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Comment Sancha prit pottettton dt 
ton iaU et la goupema. 

Otoiqni, stii un char de ilamiae, 
parcoun «atii cent It» deux him'ii- 
phirM , flambeau sacr^ de l'uDiTen , 
^lernel oracmetit des cieai, père im> 
mortel de la Dature, dieu de Chrjsa, 
de Smintheet deDéloi, p uisi a nt bien- 
faiteur du monde , i qui lea faommef 
ont dû la. lalutaire médecioe , la po^ils 
«DcluDtereaje j vient échauffer mon 



■ DOR QVICBOTTK. 

foîble g^nia du fcn dÏTin de tel njooi* 
vieiu me pi4ur ta lyr* d'or-, et eAi> 
lirer «th moi lei Vuts faiti , Ie« çruir 
det merreilles Ai goarerocBMt d« 
5anaha Faiifa. 

Un bourg à-p«u-prt< de mille nwi- 
■otM, qui apfMrleiicTit an duc , eoB- 
poioit le puissant ^tat oà. S«)Mti« de- 
voit donim des lois. On lui dit que 
.m bourg s'appelcnt l'ide di? Biraiatia. 
AuE pot te* ie sa oa^tale Siiocbo 
trouva les principaux du peuple qui 
«•pokiit «U'dsrwit de lui. La* «la-. 
clie« (ooneceal ; loui les babîtauts té- 
moiguerent une grande joie. Hcrirs 
écnjer au tnilieu d'eux fut psrtAen 
triomptie. ^ la paroiiie , où il leadit 
gracea i Dieu ; aprb quoi le» elefa 
de la viJle lui fuEe&t leiuiei , et àe» 
ciieun pubtici le proclaiMrrol geu-. 
verneur perpétuel de fiâle de Bair^ 
taria. Le bon Saocho regul loaa eer 
hoQoeuci ça lUencs , d'uo air.grivc , 
MBi. paroitc* trop lurpiU : mai* Muk 



rAKTiiir, osât, zzxtiii. B 
êtt httbhmU i^'oa a'Étàt p«i mU ta 
Ment BS laiiMieiit pn i'ttre itwiné» 
4* )■ Bine, dB !■ birlw 4paiuc , é« la 
«■ai* MWtla M rtnide te tmià, ^«k 
Wnr BTolf abolaî fiour mtîtiw. 

An MTtit de l'^H , Smoho , ma- 
init k ta Mil* di jnitiw , fwt )Mt«U« 
•ar m ricse de tcIoum , «««9 un nuc 
piifi^ue (taii. L'iDMDdant Au dttt,qtA 
Mroit l'offie* de iMÎtta dw o*r*ilw- 
sin , lui i)>( 'TCO mpcEt i SeisBtar, 
mas eoirtuii» itHiqBe et Jévérir pMI- 
•rii ■» aotntau gwaTirneor ^ ptnid 
mtiewioD à« eetl» aie de cotmMnM* 
|Mt 7iigw dem o« tnri» aanân an peu 
dîAcilM , *fin que *oB P'*?'* t ténMM 
^ «» «agMts , n tijomtMB d'a»«i«i» 
dr la Hlioil^ dont Û drtt joinr ! tMM 
■aigMaric w nrfoiera point nti« dwH» 
dr te MUOMttr* ieet aii^ft. 

Tandii <liié Vfntendwit peniaît, 8m- 
Ao reg^rtoit •'» ««ntioo àe giail- 
dti leltre» icritw sur ht «un«ille e» 
fcc« d« lui. Curieux d« iivoir e* 



4 DON QOICHCITTE. 

qu'elles disoient, et regre l tas t- fart et 
ce pas savoir lire, il pria douceigeDt 
l'intcQ^liC de lui ezplii{iier ce que cM- 
jtaiBnt que cei peiatarsi. Seigneur , 
. ripoodit oelui-ei , voici les paroles gra- 
»éei tut cette pierre : j^ujoiurd'hui , 
tel jour de tel mois , pour le bonheur 
de cette isle , don Sancho Pança ea 
prit pojseision. Qui appelle-t'On don 
Saaoha Pin^a ? reprit notre gouTer- 
neur. — Ce ne peut'étta que toIç» 
seigneurie ; jamais an autre Paoça ne,' 
l'eit aiiis 1 la place où tous êtes. — 
Eh bien t voua aurei soin , motuieur, 

de faire effacer ee don; dans notre fa- 
mille nous ne sommei point dans Itia- 
tîtiide de prendre ce qui ne noua ap- 
partient pa^. Je m'appelle Paoça tout 
eourt ; mon père s'nppetoit de mSme, 
ainli que mon grand-pere et mon bi- 
laiieul , tous rieuz chrétiens et gen* 
J'honoeur. Si l'on croit iei me faite sa 
cour en flattant ma TaniriS , l'on sa 
Iramiiei j'ctpecB prouver avant peu 



rjL,KTi|i tit caxr. xzxTiii. ) 

4ue j'ajqw viwus 1«J Iudbm «oiîonB 
^ii« lei titre*. Btt«Mi «ela , l'il v«aa 
pUiti et qu'op me donve k )U|er loa 
efViaBi que rqo voudra , je fêtai it 
■OCQ mieux pour qif'pa loit uolant. 

Comma il parloir, «nircraiit dans 
liaauiies , doQi l'uo étoit vttu ro pi;- 
•an , et dont l'aulrc pottoit de |rai>4a 
cigeaux. ScigDCUF gouvemaur , dil aa- 
liii-'i] je *uû taU' ur d« mqo tnitieri 
. hier ce labaurnir eit Tenu ma Uoiir 
v«T dav* ma l>oi|tii{iie , et , na mon- 
ttant un morceau da drap. : Powci». 
Tpul , m'a-l-il dit , faire une aa^to 
■reo l'éigfie ^ne voici 7 Oui , lui ai<jc 
répondu lur-U-champ , j'en aurai w 
Hipottr une capote. Surprit deottfuc 
JE n'ItJNloi* pai , «t «rojant «an* d>»Ut» 
^uc je Touloia lui toIw de ion drap i 
Bejudeibien) a-t-il reprii, V*d au- 
liei -voua pas a<ui pour deusaapotaa? 
Qh I mon Dieu oui , lui ai- je dit «« 
louriiDt ; car j'ai devint le* aouptena. 
4l»n iln'w a deipapdi tiwi et ««s* 
6. a 



6 vos QVICBOTTE. 

meotant toujours le nombie à mituT* 
que je promelloîs de le iitiifaire , 
nous aroDs fini par conTenir êntemblo 
que je lui lirreroii aiaq capote*. Elle* 
sont prétei ; et cet houoête hommo 
refuse Don seuiemenl de m'en payer 
la façon , mais il veut que je lui rend* 
aoa drap. J'ai Tecoucs it voire justice. 

MoD frerc » demanda Saacho au la- 
boiireiTr, la fait s'eit-il païaé comme il 
te dit 7 Je le coufesie , répondit - il ; 
ni^ii je demande à votre leigneucle 
d'ordoDuer qu □□ lui montre lei eillt[ 
oipalf i. Trti volonliers , s'ëoria le tail- 
leur eo tirant sa main de dessous SOD 
.manteau , et faisant voir au bout de' 
fes cinq doigt] cinq petites capotes fort 
jelici. Vous les rojez , ajouta-t-il ; j« 
les donne à examioer au plus habile 
tailleur , il u'j trouTeta pas un point 
à reprendre ; et je jure sur ma cons- 
cience qu'il no m'est pas resté le pitw 
petit morceau de drap. ^ ' 

.Toutle monde se miti rire : SRoahv 



PABTIE tl, CHAF. XXXVIir. 7 
aeulne perdît point la grsril^. Le bon 
■em , dit-il , dans cctie oceaiion doit 
tenir la plane de la loi : j'ordonne que le 
Uilleur perde la fïçon^et le Utnureur 
aoQ étoffe. Appelet-en d'aiilrei ; car le 
tempi eit cher , et je o'aima pas i le 

Deux vieillards >e présentèrent. Sei- 
gneur , dit l'un d'eux, j'ai prêid dix 
éoui d'or à cet homme ; un long tempa 
■'est écoulé sans qu'il m'ait parlé d« 
sa dette. Vojant qu'il paroiiicrït l'a< 
voir oubliée , je l'ai prié de me rendre 
mon or. Quelle a. été ml lurpriie Ion- 
ique, pour toute rép6nse, il m'a dît me 
iWoir rendu I Je n'ai ni billet ni lé- , 
moins. Je deinand* à votre seigneurie 
d'ordoDcar ï mon débiteur de jnrer 
qu'il m'a pajé : je l'ai toujours connu 
pour un bonoéte homnie ; je ne pui* 
eroire qu'il voulAt faire un faux ser- 

Qu'«TM-voiii k dire ? demanda San- 
ehe à t'autie vieillard, qui éeauioit en 



8 DOIT qvtCHOTtii. 

«ilanM, appuyé (ur no groi Uimi. Jt 
mil prit, Hpoadit-U, k jurttiiir*»- 
tre bagactta d* juge que ftn rtmit fe . 
•Et tnaime le* lUx tca» d'or (ju'il m'k 
prêtai. SBEÎDhD baisiB «a biguBtte , et 
It fUillard, doDùant «on bâioo i tenir 
i soQ DrJaaeier , étend la main lur !■ 
•roizdi Ubagacite, ctfaittermeat qu'il 
a trnilulB lomme^'on laidaoïaaddl; 
«niuits il raprênd ion Mton , el d'u& 
•ir niiuré regarde tout le monde. I>» 
premier v ieillud étoflnë «onsidere quet- 
^uei inalaal* Mlui qui Tendit de Jurer , 
puii il Ibtb Ici jeils au ciel stco plna 
âe pitié que dg oolere ; et , tana rien 
dire ) il allôit lorlir , Ibraque SetKha 
le rappela. Sairnba , qui n'avait pM 
perdu un seul (le letiM mouvemenit , > 
CBRiparoit, en le frottanlle front, Ivs ' 
vitagej dei deux plaideur! , et diallo- 
gDoit fart bien *ar l'Un le earactera ifo 
la probité. Tout n'est pas Bai, dit-il i 
Ti«illard qui jùrei si fncitenipal , don- 
BM-moi Toire gru Uiob. Ptenei-I*, 



VABTll II, Caii. ïkXTtlI. 9 
MMlUM-t-il, tffDi qui fcDMHdM e» 
qtA vau eit M i ntoi {imtc* partie 
Jtfrtimt, turma ptitï»i vaut Mw 
fto;^. Mah, lei^otar, f iprf t )e er4aI^- 
«itV , M btton M tant pÉi dis ëoin 
d^lr. Je ^Dift (fa'il lei yint, jifoat - 
lé géufefneitt ; et , faAt iMui en ■(- 
■ifra-f f'or^OBiMqtfM 1* bn» tout-*- 
l*k«iM. li «tt oMi 1 1«* 41s tén» à'at 
mnma du aàWn du Mion. Toat* >*■»■ 
«emblde ajlfltutlt ; cT l«s hibiuotl ds 
1^1« Be dMt«ttt pliii qnR ICfft gauvatb 
ncn *t Mti un dexvtktt SkUnoti. 

Sanab«,iattifatt dclDÎ-mtaie, ^«oti- 
Mt •« M eanpMntitf bi jiftei 41^«« 
qu'en M pfcidigwMt , f aitj uM f«iMM 
4|^or4a «rriv* | taonn t !■ gffrga «* 
jMMV bw^t , (t «rimi ( Vtf[^eÉttc«I 
miQMaM I et iOMitl ^iie vanf yojn 
ft'itl'MfMaetfieirukilIktideidiiApi; 
Jl «*£« frt^raltt 4e M fofcf p«af m'e»- 
In)» le Vusa lé pt» eber , \« plni p^ 
neux à noé honn#re filte , le bien ^*A 
^Tw« tajU* ftiiS 'ftiwti , a rea twt 



d«p«iiie,coDHrT£depuijpltiide riogt 
■Di , et que j'^loii loin de garJer pour 
un pareil misérable. Juitici, juitice, 
seigneur gouvermur l Je vaii toui la. 
rendre, , Hpoudil Sancho ; to*it o'tst 
au jeune homme 1 parler. H^lai I lei- 
gueur , reprit celui-ci, je n'ai paa 
graud'ohoie. i dire. Je luij un mal- 
teùreus poraher ; e* mitin , j'énii 
venu vendre au marehri quatre co- 
ehoD) , stuf votre reapeet , que j'ai 
mime donnai pour moiua qu'ili ne Ta- 
loient. En retournant i mon village , 
j'ai rencontré cette brave femme, qui 
n'a dit bon jour d'4in air anieal. Ami- 
oalenent j'ai répondu ben jour ; et 
Doua nou'^sommea mie h cauter en* 
semble. Le diable, qui letnéle de leut, 
a'eal mSIé de notre eonverialion; maia 
je voni aiiure , et je luii tout prêt 
A l'affirmer par lerOient , que eette 
bonne dame n'a point trouvé man- 
Taia que le diable l'en mêlât. Elle 
eat t prêtent bien méobanie , cIU 



VAHTIE II, GSAP. ZZZTIII. Il 
4toîl alors liouce oomme un moulon. 
Cela n'eat pai vrai , interrompt la 
feinmeettcriantiJeniefmi loog-ttinp* 
défenclue , je n'ni eiié qu'i la force ; et 
}e demande , i«lon Ici loii , des doni' 
magea et inlérêU. Cela ett )uste, re- 
ptit te gourerneur. Jeune bomme , 
Toaa BTei <uc toui de l'argent ? — 
Hflas t teigneut , j'ai vingt ducata , 
pri^ dsa ooohana que j'ai vendut ; lea 
Toilâ dana une bouris. — Donnei celte 
bouiae i la plaignante ; et ne tous ai- 
râtez plus une autre Foiaicanaec imi- 
calement. La femme auaaitdt prit Ir 
bonrae , donna mille b^nédictioifa i 
l'eicelleul gauTerneur qui venait au 
secpura dea fitlea malbeureuies ,'-lui 
fil une douiaiaea de téttieat^ei , et a'cii 
■Ha toute consolée. Dè> qu'elle fut hors 
de la porte, StQcho dit au berger qaî 
pleiiroit : Mon ami , eout) Hptti ts 
boucte ; elle eat it toi >i tu la reprends. 
' Le jeune homine ne ae le fait pas ri- 
fiitr; il part comme uu liait ; et lea 



IX voir QVifliotYi. 

€^ént Mt t'imention ia gaurtnear. 

Ao bcfui de qa9\qm* ia$tnni «k f A 

tttettit H plkigMIlt* tchevéUtf iM 

T«aX » fou , In brlf lejit , HflJKt m 

ait furi«ii< ùtlai ifui «hcrehûii 1 fn 
empiMr. Qu'eit-oe d<ina?i'^ta Sm* 
cho. C'«fi êe voltat , rfpcnrfil h 
fetame, qtui , diillgi^ f (rtK jugcftMiM, 
M pleM jdtrr ^ d«f rint tout le nMniIif , 
rtat HiB MpMndM eelie Inarft ; iMt^, 
fan én\ Venir i bMt , H «ot faudrait 
tiéh quatre emnttM lui. Ah I ijn'il m 
coonotl gucMeéllc qu'il attaque I AI]«', 
allei, petit prfMi , mei po)Dg« <ftrt 
plua ton* que IM Ydlrei. Ma foi r je 
l'arone , 'dit le feitde batnnw ettoofBéi 
je- TtooHet k tUOD entrepriie Bia«I q^'k 
■twtpaaVTefdaeBb.VaillaiiIfffille, e'#- 
dricalori S«a«ho, reodn cfite bMtrJb 
i e«t faontme ; «ï tau* «rlei Mf«ndu 
Yatre boneeur ctnntte Tons d^feodéa 
votre argem, neniiewuiiaroît arrivi. 



rAKTti it^ «ai.*, xxxriii. jB 
SoTlei ton (•& -l'heure , eSroatét ; el «i 
Toai oMi jamaii rrpuroltrc liant mou 
iile , f« rt>Dl ferd Ooftner debk cenlt 
ooupa do fouet. 

lit jngenitnt l'ezÏBDta nr l'banr*. 
L'admiration qa'Oo iToii d^jà pour I« 
•agsjse du gouTsmeur fut portée i ion 
Mtrible ^ir <e dernier mit ; (t ceitti 
qui ■reii l'ardre letrtt d* tenir un tt- 
gittr« ezaet dei tttîom de notre ^«u^F - 
•dt givtd min d'cBTayer aa daa lowi 
lu d<laili d« Mlts aVuiluit. 



CHAPITRE XXXIX. 



Fkitdaht ce tempa, le htfroj de la 
Manehe , troublé par les teadrea plMn- 
tea de l'amoureitse Altiiidore, «Ifligd 
de l'abicDoe de son écujèr, fâchjd'a- 
, voir déchiré lea bus verdi , ne JKiiiToit 
trouvée le «ommeil. Dïi que l'aurora 
parut , il le leva , prit sou habit de 
peau de chamois , tes bottes , toQ msa- 
te*u d'écarhte, sa belle toque de ve- 
lours Terd , le gnoi rosaire qu'il oé 
^uïtteit jamsis , el, dans cet équipage , 
■tteudit le moment de descendre chel 
la duchesse. Comme il ttavenott une 
galerie qui oonduisoit à son appartc 
ment , les premières personnes qu'il 
reDcoatm furent Aliiziilore et «a con- 
fideule. A aou aspect Altitidore M 



FAHTIE ri, CHAP. XXXIZ. iS 
}aicia lambersaDs mouveniFiit dana }e» 
bras ai ion amie , qui se bita àe la cU- 
Ucer. BoD Quichotte s'approcha pouc' 
lui doonerdu secours. Mail la iKioreia 
oonfidente , le repousiant avec ooleie : 
Laiiiei-Dous ^ dil-elle , leigcear che- . 
valicc ; tant que Tous demeurenz icï, 
je doute que ma triate amiepuiiie ri- 
' prendre «e« «ena.LaÎMei-nous, je tous 
le répète ; lea iograU ne soot bons k 
rien. Je me retire , madame, répondit 
notre héros : j'eapoce que cet accident 
n'aura paa de suite ; et je toui prie d« 
faire porter dam ma chamb,re quelquB 
iattrumeat de muiique qai puisse c* 
lair accompagner ma voix. 

En prononEanl ces paroles, te» yeux 
baisséi , don Quichotte ebtra chez la 
duobessB , qui irenoit de faite partir un 
de ses pages po"r ^"" po^'er à Thé- 
leie Pania la lettre et le présent de 
«on époux. La promenade etlacoaver- 
»BlJon remplirent celte journée. Le soir 
venu, notre «hevalier «• ^«tira de 



'l6 BOK QOICHOITE. 

/ hiOHa beure , et trouva ne la taM« 
une *iell«. 11 rsBilit gracu au bâtard 
^ui l<ii pr^irnloil ruutrumenl dont il 
>PUoit 1* (Doin* mal , sa htt* de l'ac^ 
«arder, «e plaça sut laa balcMi , 4a>l 
il ourcil ta jaloutii , at , d'une v«îa 
impeDenioué*, ta oiilà oluDler cel(« 
romiaw, ^ue la duolKite si toutes le^ 
fcnaaei écoulaient dini le jardin. 



.Çuf i"epnra. »ia de lui fi»in« ■■ touj, 
ï-'llU t« diic«(, lUliMl a Cflmian, ; 



. Xevqau pùc , na HBl jou 



CARTlB M, chap, xxxix. 1p 
Pcpuii qu'il ani II bHDUt qui t'e«gi«i., 

' Comme il en éloit à ce dernier cou- 
plet, tom-i-eoup, iTune fenSlre pla- 
cée au-desiut de la jalousie , on jette 
in r notre héros un grand »ac rempli d» 
ctiali qui portoient fous de» grelota i 
la queue. Le bruit qu'ils firent en tom- 
banl épouvanta )> duc et la ducliesje, 
qn'Aitilidore et tés compaga» nV 
voieal pas rhitmils de ccnouTeautour, 
Don Çukfaotlc , d'abord' e&rajj , na 
douta point qn'ant légiea de diables 
DB vint l'attaquer, Ilrap[Klle son cou- 
lage , prend son épée j «t le met h 
poursnlTTe lei chats qui eoaroient p«c 
foute ■■ elialiibre. Ces aoliBaux en 
fu]rant' éteignent bieatAt le'* bougiez, 
Itotre cbetatiA, dans lel lénebrei , 
étourdi par le bruit des grelots, alon- 
geoit A droite , à gauche , des coups 
^ttoo et de taill», en crùnt de touif ■ 
i. i 



}8 BOH QtriCBOTIE. 

tti forcej : Hort d'ici, magiciesi jur- 
fidet t bon d'ici , cinaille infilHWfc 1 
doD Qoicbfltto ïou) bcave loW.'Eet 
malheureui thaï», anjsi tronbies qn» 
lui, seutoieat sur les ateublei, nat4rt 
toTaichts , rouloiïDt dci jeas eamm* 
des eicarboucles, et remptissoÏEnt l'afir 
de leur] miaulcntents. Vn d'eux, bUiaé 
pir le béro* , s'élance droit à iod ri- 
sago, s'atlache à son nei avec les grif- 
fes, et luifait pousser des cris Effroya- 
bles. Le duc, la' duchesse , leurs geBS, 
se pretsent d'acoouric à ses cris. lU 
arrirent avto des flambeaux ; ili trcti^ . 
vent noire ohevalier employant vaine- 
mcDt ses forces 1 se débarrasser de sOD 
enaemi, i]ui , grondant-, aoiifllaat et 
jurut, ne rouloit pas abandonner son 
posta. On se bâta d'aller à son secours. 
M'apptocbei pas, crioit leb^rwjseuL 
je saurai venir i bout de ce magieien, 
de «et enebanteurf quelle forme qu'il 
puisse prendre. Heureucement le chat 
épouvanté prit la fuite BTeo (M con- 



rAKTÎI II, CHAP. TXZtX. 19' 

HlUtrna ; et la duelu»* , p«u sitif 
(vie d'une plaûaolerie qui coûtoil du 
t^ag.i 4oa Quichotte , envojd elier- 
fbcr, des comprrsseï pour panier ses 
<|ratignurBi. Ce fut la belle Altliîdore 
qu'elle chargea de ce soia, Altizidore, 
en enveloppant de linge le visage 4u 
chevalier bleMé, lui dît à l'oreille :' 
Seigneur ,.les magiciens vengent quel-' 
qucFoLS les CŒurs tendrej que l'on dé- 
daigne. Dou Quichotte fit semblant de 
■e pi^^aleadre ; il remercia le duo et' 
la ducbeaie des smm qu'ils lui ptodi- 
{uoieDt , les aaiura qu'il ' connoisinit' 
parfiilementleiennemii qu'if venoit de' 
combattre, et , le paniemenf achevé , 
pria qu'an le laiiiSt dounir. 



DOV QVICaOTTZ. 



GHAPITBE XL. 

C«ntirattaioniiugoaPtTnrm4ntd»SaH- 
cke Panpa, -^ 

Ç X intoe jour IMlutlro S*doIio , 
■prïi avoir fait éclater $a Mgeiic dani 
le* jugementi qu'on ■ rapportéi, fut 
«noduit en grawle pompe ile la sans 
4e juitice au palaii qui devoit Mre *« 
' demaiirc. ÏA , dam uae vaitu lalle , 
<toil ilreoJe une graode lable cOnTert* 
d'eioelleall meta. Dii ^IK Saneho pa- 
rut , dai fiftra , dei bautboii , ae firant 
entendre , et quatre pagti vinrent pr^ 
aeater une aiguière an gouvetDeur , 
qui le tava graTement lei maiDi , en 
lôgardant de cAté le dJner. La nui^iqu^ 
■Tant eeaaé , Sancbo Tint l'aiieoir 1 
table, oà conoourert étoit «en). A hj 
cdtéi le plaça debout un v^^rable «t 
(rand personnage, vétii de noir, por- 



tmt ulffr loDKus baguette i la main. 
Sancfaa', uni rien dire, mût d'un air 
inquiet jltconaiddra ^elouci înttaDti, 
taDdif ijtt'un jeune bncbelicF.fadiiitMit 
le« tnôti, 9t^ac k aiaiir«~d'liâlel «p- 
proohok'tet meilleur* pUti, 

Nolra gyaverneiic, qui ino|ireit de 
fiiiD , «e biia de refeiplir ion uiielte ; 
mail à pclue il portoit il.ia boaebs 1* 
Itrenier moiceau^ ^ele giiDdpcrioD* 
nage noie biitia la iwguetle , et lur- 
le-cbaD^ l'aiiii^tc «t le plat furent 
emportas. Le niBltrCrd'bâlel , diligent, 
vient pr^ianter un au ire meu : le gou» 
Terneur veat en gofller ; la baguelte 
arrive sraDt lui ,.le meta di«p«nrft 
somme l'autre. Surprit et peu Mtiifait 
de nette promptitude à dégarnir la ta- 
ble, Souobo dctnaode àl'komaie i la 
baguclle ai la eoutinoe du pajt ttoit 
de dînecoomme l'on jons à paite-paate. 
Non , leigneur , rjpend le grand per- 
■onaage ; j'ai rbannenr d'être le ipé- 
dccia d» gauTnnouii'de cette iile. ; 



M» DON QVtCKOTTE. 

. celle fUee , qui me fait janir de fiirt - 
groi ippoiDtementt , me preifrit I« 
loia dVtudier le lempiiameottla eom- 
pUilon de moniBigoeuT , afin de l-ul 
faire éviler tout oe qai peunoit être 
Dtiiiiblei (■ prëcicuae Mot j. Popreel* 
j'aaiiite loufaiirt à lei rep>« , et je do 
luîUiue maagfr que les cltotei qui lui 
coiiTÎeiuteDt. he premier plat dont ro- 
tre leigueurie a goûté étoit un alimeot 
froid que «on eitomao auroit au da Ib 
peine i digérer ; Is^^eond au coiit ' 
traire ëtoit chaud , provoquant trop è 
la aoif, riiquaat dViiSaumer les ea- 
traille* , et d'absoiber l'humide radical 
'ai néceMBire à la vie. 

C'est à merveilla , reprit Saocho : 
tniîs , par eiemple , ce* perdrix râtiea 
ne peuTcAt que me faire du Mcn ; je 
vaii en manger une ou deux sans oou- 
rir le plu» peiit danger. — Non aaïu- 
rément, monieigovur , et je vous âé- 
, fendi à'j loucher. — Pourquoi oela , 
,' tll Toui plaîl ? — Farceque noua 



PARTIE II, CHAP. XL. 33 

maître Hippocrate a dit expresse tuent 
dans 9M aphoriimei , Omnis aaturatio 
Ttiala, perilx aatem pessima ; es qui 
lignifie que la perdrix eit le plus mau' 
vais des atïmenli. -^ Cela ^tant , mon< 
iteiir le ddetenr , faites-moi le plaïaîr 
de bleu rej»»der tout ce qui e<t surla 
table , de marquer une bonne fois ea 
qni est talulaire, ce qui est nuinble , et 
pnia de me laisser manger à mon sÀte ; 
car, de quelque façon que ce soit, je 
Too* aTcrlti qu'j^aut que ^e dîne , et 
je netuii pas gooyerneur pour le plai- 
lir ie mourir de faim. — Votre »ei- 
gncurie a raison; je vais lui iniiquBC 
les aliments qii'ella pourra se permet' 
tre. Ces lapereaux ne Talent rien, parce 
que c'eit nn gibier loord : ce veau ne 
vous es^ pas msilleur , parce que ce 
n'est pas une viande faite : «es ra- 
goûts sont déteslablei , ï cause des 
épiceries ; ce rdli , s'il n'étoif pai lardé, 
pourroit 70UI âlre permii; mais, eomma. 
ISToiU, B'e«t impassible. — Mus,mo.iiip. 



Sf BON QT^IÇHOtTE. 

«eut le doctsnr , ectta oiUe qat {c rna 
fiioier BU, bout de la table, et dont jo 
■eus d'ici le parfum, cette aille eil eoni-., 
(loi je de toutes sortei de Tiuddi , il 
est impo5iible que dam le nombre je 
n'en trouve pas quelqu'une qui m* eoa' . 
vidinr. Porlet-moieelleoillf, mûtre- 
d'haiel. — Jelelai d^feoda suc >a tâte. 
Juste ciel. T qu'oscz-Tous deraBnder ? . 
rieon'cMpluf mnl-sain, EÎeaiv'Mlplu* . 
fune^le qif'uiiç cille .- il fajjt loiattf ce 
nçts grpBwe^aflX changines , aux.yro- 
feiseuri ilc collèges , lui festin*, de - 
noces des labourçiiu^ leurs. es toqi^ot 
peuTcal l'en, aocoiqnioder; mpis celui 
d'un goureiDeur demande des aliineata 
plus Hgerl. Votre seig/icurie doit fort 
bien dinec avec un peu de oopterve de 
coing , CD quelque aulr^ coq^tuc j çx • 
ei elle tetil une graode faim , elle peut 
y, jouidre un ou deux bitouits. 

A ces mot* Sanobo .se retwerse lui - 
le dossier de ion fauteuil j et tpiaant . 
le,p£decin depui» les pieds jutqu't b 



pautik II, osAr. xl. 
: Hentieur W docteur, dit-il , ci 



plut? Je m'appelle, tépoudit-ft , io 
éocleur Pedro Beeîo de Aguero; je »a\» 
nédsDï le village de Tirlea deFuera ,- ~ 
qi)î est entre CaroijiMt et AlmodoTne 
del Campo, iiir la droite ; et j'ai pris 
le bodQet de docteur dan* ruDÎveriilJ 
d'Oasidie. Eh bien. I s'ëoria Sancho avto 
des T'eus brfllinlj de colère , monrieut . 
le docteur Fedro Reoîo de Agusro j 
natif de Tirle» Fuera , qui ivei pria 
Je bonnet i Ossone , lorlez tout-i- 
Vbviire de tua prétence ; linon , je jiira 
Dieu que je vous fai) pendre, von* et 
tous le* médecins de Tirtea Fuera qu« 
fe trouverai dans mon iilo ^ aartei , - 
di(-je, peste dei huoiains et Biinx dea 
' gouTieroeur«, ou j« tous étrilla si bien, 
^uB jamais lapin ou perdrix ne ris- 
quera de TOUS. faire du mal. Que l'on 
Bedonne i manger, je l'ai bien gagnd 

Le docteur loai tremblant s'enfuit. 



»6 BO» QUICHOTTE. 

Saoeho , mnû i peine de aa fureur , 
■liait eommeneet ft dioer, lonqu'on 
eu tendit le bruit d'un cou rie r. Le mal'> 
tre-d'faâtel , regardant par la fenêtre , 
s'écria : Voici idrement dei nonrcUec 
impaTimCea , car c'est de la part de 
nocseifneur le duc; Le courier , cou- 
Tcrt de pauisiere , vint présenter lia 
paquet à Sancho , ^"1 le remit 1 l'in- 
tendant , et l'en fit lire l'adresie. Elle 
pocloit i ânn Sancho Pau^a , gouver-, 
neur de l'ialo dEBarataria, pourvue 
remiie en lei nains ou dam celle* 
de' ton seer^aire. Qui est monsewé- 
taire ? demanda Sanoho. C'est moi , 
«eigoeur , répondit un jeune boinine- 
avec un scceni biicayeti. — Ah t àh ï 
c'eil la première foit qu'on a pria dea 
lecréiairea dans T'a Ire paji. Liiet eetls 
lettre li voua pouvez, et rendei-m'en 
oomple. Le SiacajrcD , après l'avoir 
lue, deiqaDda de. parler leul â'mon'- 
«leur le gouverneur. Tout le inonde as 
. rP'îraf excepté l'inteodaut jet le leccé» 



PARTIE II, CHAÏ. I-L. 3? 

taire fit lc«mre 4« la lettre , ijai a'es- 
primoit en eea terniM': 

( Je vteaf d'élré averti, feigneor 3oa 
t iituiefao, ^ue me* eanemis et ]et vd- > 
c tret doireal Tettïr voui alta^aer pen- 
t dut la Duit. Teoez-vona prit â le$ r«- 

• ceroir. Je sait de plus , par des es- 
€ pion* fidriei , igoe' quatre Mianina 
tdégaisi» joateotr^i daoa votre ville; 

• ilf en veuleot i voi jonri. Kiamine* 
I aveo soin toai oeux ^oi vaui appM- 
t cberont , et aur-tout De mangez de 

• rien dt oe qu'on TouapréjeDteta, Je 
I me prépare à voua lecourir , mais 

• j'eapere tout de Votre Taleur tt de 
■ votre prudenae. 

c Votre ami le duc. > 

Honai'eurrinlendant, s'éoria Sanch» 
loriqu'il eut entendu cette lettre , la 
première olioie que nous avons à, faire, 
•'cil à* meitce dans ua cul-de-liiisa- 



a8 DON (JUICMOTTB. 

fosse le 4aelear Peéro Becio } car ai 
quelqu'ua ea ^vmt à mes joDn ee no 
peut être que lui , qui vonloit me fairo 
niourir He failn. Seilueuc , rfpoaalît 
l'iiileiid«at , l'avii que noua venons de 
recevoir mëiite U plus lirienw atten^ 
tion. J'aie supplier votre seigneurie de 
ne loiieher à auoua des meli qui sont 
. (ur la table , attendu, que je ae puis 
r<<pandie des perionnei qni les ont ip- 
prâtds. .A la boiiBe béure I reprit Irij- 
temeiit Sanclio ; mais fàites-moi doua 
apporter (lu prin bis avec quelques li- 
vres de raisiQ : ce seroit Lien la diable 
si on les avpit empois on o<i. De fafOK 
ou d'autre il faut que )• mange ; 1b« 
gouverneurs ne peuvent, vivre d'air, 
sur-tout lorsqu'ils sont ii la veille ds 
livrer des batatUei. Quant à vous , 
mon secrétaire , répondez à monsieur 
le duc que je ferai de point en point 
tout ce qu'il mu recoDunande j sjou- 
tei des baisemains un peu galantf 
pour madame la duchesse , eu U priant 



VAKtiE II, chap. XL. 39 
ie ne psi. ouiiliar à^eaveyer h ma 
fMame Théreie ma lettre aVfc Rio* 
paqn«l> Dilai tiu» quel^w nbqse peur 
nteiiiiEÎgiienc Aoa QuiehotUi, a!^a i}u'il 
voie que je ne luii p«i. ua ingrat ; <>._ 
arrangez i(totUd'iu<li(ii)stjle,.Goaiaie 
nu Biitajea qnie vous êlea.. Alieat t 
ooDtyiua^-il en,«oupirBnt , qu'an, Jef^ 
■erve, ^etl* betla table , «tqn'on.n'spr 
pMTtetMi'rûaitia, puif^e Iff.ef^ij^ 
(pii.^eB TpuU^I, ■fe.liduiwBt.â. ça 
triste .djner., ,;- _ , , ■« 

Danse* tpameat un pigevUit diia 
qn'uD IiboiireaF demaiitloit à èica in- 
irodmlpaur tmeaSaJreprenaBKiÇou- 
rage 1 l'éMÙ S«Dcha, je n'aurai paf 
ie letops de mangei même du pain. 
Eit-w là riieure de /T^pir ma parl« 
d'aBàire pmcauie ? ipeatt't-çft gije le* 
{DUverneuM soibbI do fj;r? ^Ti I pour 
peu que ce" djirç , je n'j pourrai ^é- 
■iiter. F»itMen(rBr e« laboureur, ej 
prene» B»rde que ce ne soit ua tipi^mfi- 
]rt page atiuc» gu'il avait tacvntiake 



Sa .■.sjoifQaiCUotVK: 

4a DÛne du- meilleur des honimei , et 
i^'il pré*eDoU «a n ^Teur. Sur cette 
'Btinrantié' va l'iotrodaistt- ; et Is bon 
jpajsati'',- d'un eir niaii, demanda d'a- 
Imril leqnel de c«i Atifs mejùeuri Hloît 
BinnaiBur le gouvttutm. L'intendant 
' lui mnotni Saocha , ' Ai^aot leqacl tl 
te mifâ genoQi , fntbfriant dp hfî 
donnci^aa main h baiser. Sdncbooe le 
Toal ut 'point , lui cemoiaiiS^ 'dé lé le- 
TCr et de dire 'protnptt'iueDT itm af- 
faire. J'aurai bienidi Rai', rrprit le 
^ajskri, pour pbij que votre teigneuria 
daigne toMconter. 

Il feut d'abord qa'ellfe saeUt (fue je 
tQÎi laboureur, natif du tillagc de Ki- 
guell'utra,* qui n'ext qu'à deux liéiiisa 
dï Ciudad-reah Vous connaijjer pèut- 
£tr« M payj-lî ? Oui , répondit San* 
cho , o'e.it â cdt£ de chez nom. Hais, 
abrégeoin , je yom prie , et ne recom- 
tnefiçoDspa* t'hlitoirede TirleaFueri*. 
Deux mois suffîi-ont , cmilinua le' paj- 
]|aa. TJiài ma feurfeiiejcciie suis ma- 



FAÇTIB II, C-'IAP. XL. 3l 
lii , .pai la luù^tiooivle dr Dk'u., ctt 
r«cB di la laiDte égliia catholiqu* et 

fi'tnne ; j'eo ai eu d«ux girçooi , dont 
le cadet leia bicaldt Itaobclier^vt l'aioi 
ne tardera pat à recevoir ses licenceai 
Depuii quelques anales je luu oommv 
qui diroit veuf par la perla que j'aî 
. taire de ma feume. , i qui up raauraii 
Di^deoJD doDaa nal-à'propos iiob mé- 
decine dans le tenp» cù elle ^loit 
grosse : elle eu moutut ; ce qui l'ent- 
péclia 4'acGOuoher, à son terme. Si ella 
étoil accouchée , «(qu'elle m'eût donci 
eacore.ui) gtr^oa , je l'auioii fdit étu- 
diée pour âtre docteur ,. afin qu'étant 
docteur il n'eût pu porter eovie i «e* 
deux frères le bachelier et le liœiiclj. 
Idais c'est une «llàir* finie, jt Uquells 
il ne faut plus penier. 

Je vous conseille manie de n'en plus 
parler , ioterrompit Saueho. Jusqu'à 
présent de tout ce que vous arei dit 
je ne peux coucluce a<itie choie sinoa 



3i DOS QQIGHOTTt, 

^e voua tlet veuf depuU que TOtre 
femnM ttt motte. TIcbei de finir, moa 
Aer frère; Toilft i'henra dp dormir-, 
' MoDteigDcur s tri» biïn eoieadu ca 
<|ue ie' TouloU Ini dire , reprit le !■- 
bttureur ; je n'ai preiqae rien i ajou- 
ter. Mon filivadst, j'eatecid» eeluiqai 
doit £tre baolielier, «t derenu amoui- 
Teui ifiiiie fille de notre village, i{UÎ 
n'appelle Claire PerUritie , fille d'An- 
dré Pet lerin , le pla« tkche fermier dv 
payi. Tout oeux de cette famille , da 
tempi immémorial , te (ont a^peMs 
Perierios , laDS que l'oa ncli»-trop' 
pourquoi ; o*r on prtieod <|ae ce o'esC 
paileiirnom. Bien nt-ilTrai que cett* 
Claire Perlerine , dont mon fil* eat 
amoureux , ejt une perle d'Orient , 
tantulje eit belle et cliarmabtet la rois 
du malin n'est pai ausii fraîche, auaai 
fleurie que cette Gleite Perlerine, quand 
on la regarde du rôli droit ; du càli 
gauche elle cit moint bien , parce que 
la petite \itoie lui a couturé la joiief 



r^HTIE It, CHAF. XI.. 33 
•t lui a fait pridre un cetl : btec cela 
plasiaurt fiuzioni lui odI enleva la 
nmiiij de «es ^nii ; et va petit goitre 
^m t'tit formé ions loa menton la 
force de pencher la tAteiur une épaule ; 
BMi« , comme je vous l'ai dir , elle est 
parfaite da c6li droit , et c'est par ee 
<dté-U ^ue mon fils te bacbelier l'a 
vue. Mon seigneur parduone ces petits 
détails. Je otéris déjl Claire Perlerine 
«•Dameina futuie belle-fille ; et vous 
■'îgDorei point' que les peies aiment, 
i parler de leurs enfants. 

Oui , ie le sais , reprit Saneho ; nai* 
lelgcuTernenriaîmealà diner, ftj'at- 
leud* pour commencer que tous ajei 
fiai l'histoire des Perlerins et desPer- 
lerincs. — Elle va Ëbir , monseigneur. 
Ordouemon fils le bacLelier a eu le 
bonheur de se faire airaer de la belle 
Claire Perlerine, Depuis Icing- temps 
cette oharman le personne auroitdoené' 
M main A mon fils , si une petite in- 
coDinwdit^' qu'elle a dit l'enfance n* 



34 now QfiCHOTTB. 
IVmp^boit de remuer lea lirai. Bll« 
est ee que nom Bppcloni nou^e, et 
oe peukse lever de ion aicge. Cela n» 
fait rien à mon £I«, qui e>t un garçoB 
fort doux , fart aimable , tnalgré la 
œntheur cpi'il a d'étie possédé ; ce qui, 
doux ou trois fois par jour, le'Mrécu- 
mer aamme un fiirïeDi , le djchir«r 
le Ti*age , et briiêr tout ce qui est 
autour de lui. Cepaurre enfant, qui 
n'en est pas aoÏDl un aoge pouF la 
bonté, *«iidroit ipouter tt mafiretse 
Claire Ferlerioe ; mai* le pers da 
CIftiqe Perlvrine ne vaut pas coaientir 
BU mariage de ces deux amanla ri in- 
tëresaanU. Jo vïena tous prier , mon- 
ceigneur , de me donner une lettre 
pour ce pare , Jaûs laquelle tous lui 
ordonneras de marier sa fille i mon 
fils. Voili le sujet çgui m'amène anr 
pied! de votre seigneurie. —Est - ce 
tout, mon frer«? avez -vous fioi?-^ 
Altt monseigoeiir , si j'osois je Tom 
denanderai* encore une petite graoei 
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nudi j'ai peur d'étn iudiicrri, et iTa- 
ttujer de roi momenfi. — Oset, osez , 
aa craignez rien ; je ne (uii ici qua 
pour+ous enleadrc — Eb bien , mod- 
a.eigneiit, puisç|iie vous le vanlez , je 
Be Toui cacherai point que je 40uhai- 
teroii beauaoup qu'en faveur de c« 
Ipariage voire leigneurte eût If haoté 
de doDner i aïoa fili le bachelier un 
petit prêtent de noces , qurnicl ce ne 
aeroit t|ue cinq ou six oenti dueats ; 
cela l'aideroit-à se mettre en ménage', 
et ferait <fu'H dépeadcoit moins de U 
mauvaise humeur de son bçau'peie , 
parce que vous savei que pour éire 
heureux il faut £tre iaMpendant. — 
£lt-ce li tout ce que vous demBudei, 
non ami ï vojei s'il n'est rien qui Totii 
lente encore ; parlei avec assurance ;■ 
et ipj'une tnaufaïse honte ne vob* re- 
tienne point. — Monseigneur , vous étea 
lÛeQ bon ; mais en vérité c'eat tout. 

A,cta paroles Sancho se levé, saisit 
la première chaise qui lui tombe «ou* 
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ia maiD ; et courant an laboareur, ^nl 
se bâta de t'eiifuit : Misérable I s'écria- 
t-il , il faut que je l'assomme toat-à- 
l'bcure , pour t'appreudre à venir ma 
dïmander six cents ducati. A-t-ou ja- 
inais TU pareille iniolence? Sii'centa 
ducals t et où les prendrois-je ? ai-je 
reçu seulement un mallieureuz mara-' 
védis depuis que je sais gourerneur? 
Six cents ducats ! si je les avoia , je na 
nanqueiols pas sans doute de les eu- 
vojer a Miguel Turra pour la familla 
des ferlerins et pour ton £U le pos- 
sédé. Mail où en sammes-tious ? Saïule 
Marie ! il semble que mou iste loît la 
rehdei-VdUi des fau* de tous les pajs. 
Qu'on ne. laisse plus entrer qui que oe 
■oit , au moins jusqu'à ce ^ue j'oie fiiM ' 
'mon pain. 
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±Ain>tS que Smcbo Pança cnnuncn- 
foît A s'apperceroir art iaconTéDiEBti 
de la ^randenr , don Qaicholte égn- 
tipii te Vojoit faiei da garder \i 
«hambre ; rix )ouri euliert l'éooiilc- 
lEDt saiia tpi'H lui fdt paisible de n 
ttontrer eu public. Fendant ce t«a>pi^' . 
■me nuit qu'il ne dormoit pa« , tclaa 
»a.coutUBie , il entendit ouvrir douce- 
ment la porte, et ne douta pmnt que 
ce ne fAt l'aitioiireuic Alliiidora , qui 
Tenoit livrer, un nouvel assaut à la 
fidélité pour aa dame. Non , a'éaria- 
l'il à demi-voix et seripondaDt h lau 
niaie , non ; tontes Ici beautés de la 
terre ne parviendront pas k me faire 
Miblicr on seul ioitaul celle que j'|i 
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^re. NoD , ma chère Dulcinje, Dion 
unique amie , ma louTereine , où qua- 
tu aoii , quoi ^uc in iK>)l i payianiie , 
princeise , njnipbe , ce tendre ciKur 
l'appartient, t'appartiendra jniqiu'è !■ 
mort ; personne ne peut te le ravir. 

Ea lolievant ces pnroles , il se leva 
debaut tur tca lit : la porte Vaurroiï 
i l'ÏDftaiit. Quelle Fut la «urpnie <l« 
notre h^ros en yojant paroître, à la. 
plaee de la jeune Altùidore , ans 
TÎïille duagne , dont {eg bo£f[ei blau— 
cUes babjoitDl pretque' le plancher y . 
parlant aur ion nei V^a^rable ime 
paire de grande! lunettei , et fanant 
Sa la main gaitcfae une petite fiougia , 
iant avec la droite elle repouasoit 1« 
lumière loin de son viiage rid^ t A ctt 
■tpeci, le chevalier, «'imaginaDt qa» 
o'jtoit une lorcîere qui venoit a'em- 
parer de lui pour le me'nerau labbat, 
commence i faire dei aignea de crois. 
£a duègne, qui l'avançoitâ pai lents, 
apperçoit i tau tour Cette grands &• 



gnre , debour «tir le lit , cnveloppi^a 
dam aut couverture de latin faiiue , lé 
vijBge i demi cciifert de couipressEï j 
lui mouitaetiei en papillottei , et lè- 
aoublant ICI fignl] de croix. Jésus'l 
ait-elle , que Toiï-je ? Elle ressent un* 
trojeac pareille 3 celle qu'elle inspi- 
roi! , l'irrâtB toute tremblante , laissé 
^chipper sa bougie qui sVtfiot, »t re- 
tonrne prompleiaeat pour fuir , l'em- 
barrasse dans sa longue robe , et tombe 
au milieu de la chambre. 

Je te cttnjut'e , d fanlâme , aVcrie 
alor» don Quliliolle , de njs déclarer 
ce que tu veux de moi ; si tu es aitt 
■nie en peine, je ferai' pour ta ài!i- 
vrance tout ce que me presori'ïeni ttla 
qualité de cbrétUn et ma grotrisîàn 
de chevalier ecrani. Seigneur dob Qliiy 
cholte ,' répondit la duegue , s'il ti\ 
hua vrai que vous êl.'S le seigneur 
don Quichotte , ne me prenez point 
pour une ame en peine ; je suis 1b dam< 
Bodiigut , duagne de àadame la dû- 
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chesse; je vfdoU cbcz vous ivee l'io' 
tenlioa de Tout racooter mei peinei^ 
el de TOUS demander votre appui. ;— 7 
ïe Teuv bien vous croire , madamn 
Rodrigue ; et je çoa>e)is à 7^0111 eatfD" 
dfe , pourvu <}ue vous ne lojci point 
phargée de quelque- iDcsugB amoiiv 
teax I je vous pcévienj.qué aur «et 
arlicle voIce anibaiiade^^roittatMiuer 
cès.r- Ahi voua me conuoissez mal g 
• seigneur don Quîcholt^ , si vous dm 
«royei capable de ,me charger d'un 
message amoureux. D'abord je ne iui< 
pjs encore d'un â^e a m'aoquitler pouç 
les autres de pareilles commiisions t 
ja me porte bien., dieu mereî ; j'ai eo- 
eore toutes mes dents , e'CEpI^ quel'» 
ques Unei que m'ont eolov^ea lei oa- 
tirre) tx fréquents dàui cepayi ; et si 
je Touloi) m'oeeuper de semblables 
badinages , je pourroii.,.. Uaîi , puis- 
que VOU9 le permettei, je vais roi lu- 
mW ma bougie , et je l'evicndraï vout 
•aii£ec tous les leecet* de moa c«itf> 
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4DiàUt «I itn« uMndr» (M'TJponib 

Mt.aBK dernierta pamlei.da.madtm* 
IU(lrig:u8. Ceei, diidl.m'a I'ht d'us* 
niittVielLa aventur^ : la jiiibta Mt Su.; 
il ■ vu qu'il ne poDroit l¥i<nDpb«r Sm 
UM'ek nfiplo^ant àei AiobetsCi , Ae» 
t«)àe*)"d«a beMei de «[uinKa bu sciic, 
■tia;'p«utt^reeappr«-t-lt~'m» troaver 
moini But inej gwdu^an-e nne Titille 
dii*f!«>.'Tropaaiiv«n(at4ui ijui t^îiO 
■uK plus terrible* ^preuvM tncooinba 
diiu Dirt oooaiion oA rienfle lulisaroit 
ftoraiaftK; Mtdama Kbdlff^ ifc tefe- 
nir ; )« *er*i muI avec cHe-j^MItèvItaiii- 
bre, telte lolitmle-, riienre-^i'ileit, 
M ^l'HU m* dira, tout lerifunit «ou- 
tre ma Mgette. Je peraétré foible un 
m'ornent..,. 'Foiblepour'Diaitamello- 
drigiie f Jen'ai qa'à Trgardii^têt ridei , 
IM eo<IN« faUnolie*; seè'lmtetlea. .^ . 
le diable , le dinblé lui-miînia'i^etifiH' 
fàtifonnnvt.,.. Ab] <ftin Mibsi ^a.n 



4» mir «vicxoTfï. '.« 
l'argncilMus T^tmne , il «Ktilo'idlî 
m^j>iiier llM'fitgt» qui Ivi Mat tea* 
dm , (U iB coupsblB aaofisBde I» «ibà- 
doit <bui( J* fir^ipne. Sojobi. prDr 
^Dti ) â^&aui-.Daui de«' pjriti -Ut 
nnùn* ceJbuUljUi j at CtmioDi Ik-port* 
à. mada^ftHodrigne. 
' Lp hézo* M Igtb «Ioti pont alftw 
, mettre le twmu; maù maditiie S«- 
drigue.rwUrdU aveo aa bougie -raU«« 
nuit- EUe ■• (entJoDtre vis^àrvia doB 
«QtiislMtl* to6)«ar* aDPcloppt dans m 
«Mffftrlure-; at rciiuluit B<^»)(ôt daax 
P«S;:,3eigaeitT thevaCér<, ditidleiCR 
'baiuaftt 1<* juaus «iir «ei lunrtt<f , j« 
n'ose deTioeC' Il quel.daaicln Tout été* 
lorti da.Tolra lit ; .ntail. ja voui de- 
nand»)!'!! ya cArct^ pour ibm. — Ja 
voiM fwi la inâDH 'files liDo , madanae> 
fl9 dqiirje ppi 4(ra en ddfiaovcï — -El 
dv ^i dooo? — Da voui, — - De moi? 
tOc Totw-fclme j ^nadiDic Bodrigu«j 
(^r aà£ii"W)ui ti'êtei pu :ile bfiwie, 
«I ja H «uii psi. 4c «wbffl» Nnoi 



- aBla*! mbI< I ifii Btiil profonds eou-' 
Tre l'jMirari i» ici voilai , l'dtoile do 
hargaSilirill' d*ni le on] ; »t cette sbiin. 
In* rcMcmble beauroup à.la grotte où 
t'aimaUB taée alla oberelur un asjla 
«ombra kTco la belle Didon. Je m'en, 
fie i Toui, mdame Qoddgue, i rotro 
expjjrieoce , i va« l«iignes eoSSeï ; et 
jevoui demnide Tstte main comma 
la .gage et Ije garant da tm pudique* 
îat^Qtiotit. 

L..£n,dUBnl ce) mata, twtra eheraliar 
l)Bia« M tnaÏD et la préiente à la due- 
gDc , qui , jMÎHUt .auaai la sienas , la 
toel dnns oallo du hûroa. Toui deux y 
■e tenant ainii , pleioi d'une noble 
ceofianoe l'un pMic L'autre , marelient 
•asemblu verile lit, en donQuicholte 
Et TCinet , as eonvre de aei drapi ius< 
qp'atiaoenton, landi* que madame Bo- 
^cigiw, modeatameat aiaiie i quelque 
di)lai)«e , aans quittée <a bougie et aea 
lunettes , oommence ainsi sou disoours : 
.- Quaque ïout ne trvnviti, seigneur) 
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habil d'tide duègne r j« u-«tt"»fiù pal 
tnoini aée dans laa A«lllfiei d'iJtte-nui- 
■Du di>Bt'U ooblpiia r«ii(int«~«f -bM*i 
«eau de la meDarchie. Mea pafealil ^ 
qui n'avoient d'autre 'bien -qUk IWr il- 
lustre Dcigioc , ^ursDt toroii par la 
pauTTclé de nW «onduir* à Hadrùl ,- 
où je fui nii*» eliei Dne*gTanda dama 
aotiquie di3iiioi5»lle de ooinpagnie ', obaP' 
gé ^,joio du litige i je doia Tousdtrej 
•ans amour-propre , que pacioune an 
monde ne peut le flatter 'de Cûr* uA 
•arlet eomHie.^DÎ. Ce talent n« un 
' valait pti dei $»%'* eonsid^rablea ; j'^ 
' tais foct pauTre i .ataea malbeareuM 
dam ma candltion y et priv^ de mat 
peie Dt mers ,^ui ne tardèrent paa à 
mourir, lorsque je m'altirai lei yeux 
d'uD écuyerdéjï uirl'ige, pau rieha 
à la vérité , maii uable coti)ia,e le roi ^, 
puisqu't! élott Buici dei Aituries, 

Il m'aima ; mon leaiible ccenr fut 
touelij de <et tourment*. N04 tendre* 
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IH : màû msiBRifrenc Ira dfcoDvrit-; 
«t , pour £titei l«j propai , ello prit 
•oinde noDi mirier. J'iMomliDi-liiviM 
Mt ^T>i f une fille gui VrC eotoTB^ et 
^ui , pour le* lalenU ; la ngmia , la 
beanté, j'iMBle^rt, lurpaMa-nmerei 
fette fille étoil «noore bien jaine lon- 
gue j'eus je walbeuc de pcrilrè moi» 
ipovx, Umoariit, leignenr, ilnu>nrnt 
d'une peur ^le dca mtabants lui S-< 
tcnt : pardonnai lux mglaiti , «um 
larmei qniTienotnl toujnarj m'ëtanf* 
fet quand j* parle de atoo |iauTia 

Je reaUi donc veuve ,tX ohatgét du 
■«in de nu fiUe, doot- la*. beauté l'ao- 
uoogoit déjà. Ma r^putalioB d'exael- 
leote ouTrlere en liogc engagea ma- 
dame la duoluiM f i]ui Tcnoit dt es 
niarici,,à me precdce â son lervice : 
JE Tini'BvecelIe dam ce ohâleau, oA 
ma fille m'a «uÏTie , et où nout TÏvioaa 
douoeiMiit daa Eoi£Ie« gage* qu'on noua 
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^ntMLt. Je ne mm commnit it Ml ac-< 
rivé qoe ma fille , loa filh si lage V 
Çui js'inaû n'a quili* «■ mer* , »'e«t 
tDai^'d!inr-eaup trouvée groue , aani 
iranToir-Bipliqucr pourquoi. Comiti* 
OD lai en ronloil bEiucûitp dans la mair 
■OD , ipKtee qu'elle étoil la plus belU, 
le plas aimable , la mipux JDSlruite ^ 
(Ht a -fait gfana brait de oetle aven- 
ture ; et madame la ducheiie , qut 
croit loajoitF*'le ikcaier qui Imiparle, 
a binai va fille de «a prétsuce; Ella 
Mt partie, leigneur : ellettett retic^ 
il Maifid, où elle e«t mut argent, tsita 
place , vivRDt h peine du ItstbîI de seh 
mains. En vous enlendant parler du tant 
de reioef , de tiut de princeisea qutf 
Tau* conDBÎssfi ou devez connoître , 
)'ai imaginé qu'un chevalier aoïKi oWi- 
geaDt, aussi bon qitcvous , poUToitai- 
àément obtenir pour ms fille uae place 
Je dame d'hodceui auprii de qu«rque 
impératrice. Q'*sf H l'objet de ma vi-r 
jitojo'estpequej'etperede votre bonté, 
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Uadnrne Rodrigue , rtpnt don Qui- 
DholU , je m'iuL^reiiErai TolonticM 
]M>ur Toire filleiofortunée, ai, comme . 
je tuU teati d« le croire , o'eit la c>- 
lomoie qni lui a f*it perdr» 1« Imnoej 
grâces de madame la dudieiie ; maii 
Voua icntez Totii-méme....^ Ahl seif . 
gneur , toiii ponvei être certain qu'on 
n'a cfaercbJdaDi cette miisouqu'i jouer 
de mauvais loura à cette maibeureuie 
eofaot. Toutes l» femmei de i>udain« . 
en Ploient jalouie* : madame l'^loit 
peut-être elle-mSme. Car enfin lei ohar- 
niei de ma fille étaient i elle : toute* . 
n'en peuvent pai dite autant. — Qu'eni . 
tendei'Toui par cei parolei , madame , 
Rodrigue? -rJ'eoiendi, mausieur le 
ehevalier , que tout ce qui reluit à to* 
ytvx u'eit pli or ;>que, par exemple, 
cette -Altiiidore -, û glorieuie de ■« 
l>eaul<,iepeiDi touile* joiira Ici sour- 
cils , et se couvre le visage de bline. 
Madame la duclieaie elle-même..., 
Jlfiia je me tûi ; car , daai uo* tiui< 



taat lei tnuraillef ont dcj oreillai. — 
Comment! nadaiaERodritcuf , qu'oiast 
*ous dite de maânuie U ducheuo?^ 
MoQ dieu t je oc dii rien du tout ; ma-f 
dame ■ un teint de rotei et de lit , I4 
plui belle taitlo du inonde , des yeu^ 
qui diient tout ce qu'ils veuleoti mM* 
il ne faut pai croire que ces betiu obc* 
Teaz bloods que Voiis vojtt tombe* 
en boucles lor sei ^pauln apptrliïB-r 
nent tous i U ttte de madame la du-- 
ehetie ; elle en ■ fait venit au moine 
In maiti< de cher un perruquiec de 
Uadtid ; ses dent* >i blaoohes et si 
bien rangée* ne iobI pa* non plus, . . . 
A ce mot , li porta de la chambra 
■'ourre btm fracas imadane Rodrigue 
•ffrajés lailse tomber sa bougie. Le* 
lénebret et le uteuo* régnent dans tout 
l'appartemeRt ; mail toal-i).conp la pau- 
vre dnegne eit saisie par plusiaors 
mins qui hii font baisser le risaga jus- 
que sur le lit du btros , et se mettent 
à U fouetter. Don Quicbott) 



)e> e oiif.î.j el It-s soiyio_jt. n\^^an\f f 
Rodrigue , *atii pouvoir detiaer es qui 
M paiHtil {LDC douUU l>t£tft tèpcudiot 
<|iie ce ne fût encore dei faDlAuiei, ii 
ne Vobliit'poiiit'VeD'Uiéler', t>t ««tint 
imtDobile dstij ton lit. Après Un demi- 
qaart'.^'lwj<rie de c(irrâ4lio»,ilEi 6ot4- 
if*i.(e^C'(irvrenl'«DobsBtivftiit leWfM 

■e rajfi*t*...de «stariBinc l^ch^;par 
tt^re, rsmiM Ma Itawltei i.M-.t'uA 
•lU.MM.Ean ditr^ . x. I.', ., „ ;, j.,i 
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Mo ^ » awHW- Wii< notf e*>^»gt w g( « 
^'^fàtlEni -du g«ov(ttiHeeit\ "Vt f»^ 

IHfkMt'bliitfnrcr. ' l/i&lnnlim'j poc» 
lBi>tt«<lr«')ltt:p<dirtl« etiuMgfl , vtat 
Ini dire qiMt avoil- lui-nélbfe-f ri« I« 
ioiD de prjpaFer un bon fotiprr dont 
SI seigaeurÏD .^uuroît manger asas au- 
cnae crainte. Saacho «mbratia l'inleaf 
dant ,' (Wolara gti'îl leroit toujnur* le 
Bieïllem' de lei amii , te nomma «on 
premier niioiilfe ; et , ee mettant de 
' bonne heure à- table , repiit bienlât 
toute M belle humeur. Je ne detnand* 
pai mieux , disoit-il en fair^-nl ditpa- 
roître les piaf» ^ue l'on apportoit de-r 
Tant lui d'une anlfe maaiere que le 
doeleut Peiio , je db demanile pu 



»Me(i«. cpifi de, tiaïwlltir ,',fa«|rru <p)i 
!;*«» «Moin -le n9oi:Bt!*lr.-Pioni.fai'«,,j, 

^meH'ibrfii tn»û»:ik)AfaUi..imA x* 

Rt «,u(ci)t ; niai,,;tQ(rt j«*ta ([U«;;e- (ta 

l'on examiiw^ ^«yUps i*0nj4d(ej»)»4 

{ç flio.i,l;r,P.r,«s jonr ; eJ li l'^boi'Uo v». 
Voit Mlle , «Jlçne ^-J^tPH^tvit ^« 
»'«'■ - . ■ :■■■ ..siiB^;. .,; Ii-i..,-i 
. X-'i^lcodnnt, g(n,D^f.^(la;t,pu, 
et qui foUfenf^tflif.iSiilçjj^ cIs_S«B.6»- 
prîl, l'assura ^ue set nouveaux t^fifig 
ftoienl d^"A Béo^f^rtfoncï^.ptfiwfnj 
et de jMnect et d'ainou^ i jLlui p^Q,. , 
pQia , -quaud il eut fpuj)^ , de jtxàf 
faûq Ip .ronde ^ns l^^^ifféiieçts qiçar' . 
lieMde Maille. Jel« ypirijen,^^ 
péiiditSaiicbo t je vxiiu aEcrlii ^^abor4 
%uo QioD.kieiiiioB ftf ; d* objuiur ^"igi 
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ht iwi;ilt««d«V'l**^')^"''(i'-i"'*M 
MUS- ^hfl>'r<fÛenr'ou newtk\f»i 
gg^nevte "paiipqt^tlj 'ta*iig«)ns «^'qoi 
«'inRodulMaliltini m iW poilti'àOfBma. 
1m frtlodJJdaw'lM ruabcu hi«k dW 
•ifi dHil UtV'^tW*; «'eit. lA'kneyea 

)» Ari'-tt't«s ^VdV^t4>é).oiil laujourt 
jalidR. 'Je .prtflïgïrai lei lab^ureni» 
qUBnd iU'iia rè^séMïteronl pai A *rb£ 
de MiguilTuVra f je fAai T«*peBhK-ta 
nligioD'i'j'ttonoVEraï lé* bAin'ciiiittBui^ 
•Ije-iA'ai lafW^fii four le.4 frtjiottf. 
Cetl-il bien' parier, mes bidU? DîIm 
ta tonte iîBïFM'}' j''Bûriï<)e li ree«n- 
Doûsance' pour 'Setix qui me trpteâ' 

Woa»-nep<nminjijueV«m admireri 
' hii répondit Fimnidtnt; et aetleaihiii* 
ntitm «erff pMiagtfe par le* pécionnei 
^ui iroiu ont VdToj* daa»e«iie irie^ 
«>ni toanotîté peut-être elIes-niânMi 
le prix &it pT tient qu'elles- nom bat 
fciti Miii otiie litfrim vienneot de loa^ 
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ner; il eit lempj que vol» MÎgoeucia 
coauneDCe lu ronde. 

Sincho loriit Buasitdt , la bagii«tfs 
de juge i la mua , suivi de ion aaer^- 
taira , (le l'intendaat , de l'hiitoriogri- 
pbe qui tenoit rcgUtre de ïea aolioiti , 
et d'une troupe ifatcherf. A peu àm 
diitance du palais il entendit un bruit 
d'épéti dana une petite rue : U garda' 
y courut pac «au ordre , et ratnenk 
deux Uammca qu'on aToît larprij >e 
luttant. Pourquoi voui ballei-Tout? 
leur dit Sjmeha d'une voix i^rere i 
n'arei-Toui pis ua gouverneur qoî 
•aura voili rendre )uitioe ? Seigneur , 
répondit un dec deux hommei , votre 
ezoellenee approuvera xsni doute ma 
dJIieateue lur I« poiot d'hooncur. G* 
Kentilhomlne avec qui j'ai querelle wrl 
d'une naiton de jeu , oà il vient d* 
gagner pini de mille r^auz , Dieu et 
moi nous lavoni comment ; j'jloit tj- 
woin ; j'ai {ug£ en m faveur toui lei 
ettiipi au moim douteus. Lorsqu'il ft 
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éi4 Jan» la rue , je luii venu loyal*- 
m«it lui demandée une marque d« aa 
juïte reconnoissBDoe ; ce fripon n'« pat 
eu honte de me pr^ienler quatre réau'z. 
Il me eoDuoit cependant ; il loit que je 
luii un hoanue d'hanneur , qui n'ai 
pas d'autre métier que de paiaer ma 
TÎedans le« maiioas de jeu àdéoider 
le» coups difficiles, Indigniid'uo pro- 
cédé i\ offeuiant , j'ai mis l'épie à la 
naîo pour lui donner uoe lefoadepo' 
lilesie et de probiië. 

Qu'avez-Touf i répondre ? demanda 
le gouverneur i celui dont on parloif. 
Bien du tout , reprit celui-ci j tout ea 
qu'a dit cet homme eit exact , eiceplé 
^ue ce que j'ai gagné m'appartient lé- 
' gilimement , et que la preuve certaine 
nua je n'avois nul besoin de ms dici- 
liona , c'est que je n'ai voulu et ne 
veux lui donner que quatre réauz.Vaas 
lui en donnerez cent tout-i-1'tieure, in- 
terrompit Sancho; mai» il n'en profi- 
irra guère, car je le* couflitiue pour" 
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l«s pauTr<>i ; «Diuiie vous paierai naa 
aiueniile de deux ccoti autrai Haux , 
qui liront pour les prîionnÎFra ; spiti 
<|uai,Toui, et cet homme d'honneuc 
qui n'a d'autre miliai que de déaidec 
Ici coups du jeu , T0U5 lerez eonduila 
par quatre archers hors de mon isie ; 

lei pieds , je TOU) Ferai jouer eniemblc 
uoe petite partie de triompbe & une 
potence de huit piedi Se haut. Voua, 
enteodei ? Tout eit dit ; qu'on exécuta 
ma aentenre. 

Les IroU cent* r^auz furent p«7^( 
■nr-lfr-r-bamp ; l'iulsadant se chargea 
de leur didribulion, et quatre areberf 
co'ucluiiirent lei deux jouèuta hort de 
la Tille. A riustaot mftnaa une autre 
patrouille amenoit un jeune garfOD qui 
aVtoit enfui dis qu'il avoit tu ptrôitro 
la garde, el lui avait donxté tteaucoup 
de peine BTîinC de «e laisser attraper. 
' Pourquoi tous enfuir? dimaDila San- 
obo. Pouc n'être pai pria , répond t« 
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jenoe homme.— Je le crois ; imis oA 
alliez-vouï i llieare ^u'il est ? — Tou- 
ÎOUH derant moi , monavigneur. — 
Toujours derant todi ; e'eit fart bien 
répondre. Voua uvici un but , un d«i- 
aeia; quel éloit-il, s'il TÔiiipla]l? — 
De prebdre l'air. — dh ! de prendre 
l'air; je comprend*. Mais oà rouliez- 
TOUS prendra l'air? — Li ait il souffle. 
— Ceit juste. Vous me paroisRz £■!> 
noD ami ; j'aime beauoDup les gêna 
deoette bumenr, et jeme fais toujoura 
Un plaisir de leur donner un logement , 
pour peu ipie je m'apperÇinve qu'ila 
n'en ont pas. Inagiaez ilono que c'est 
moi qui suis l'air , et que je SDuffl« 
tfun côté qui vous mené droit en pri- 
son. Allez y passer la nuit; nous vei- 
root demain si le vent a change. 

Après pluiieurj autres rencontres oii 
le gouverneur &t briller a utaot d'esprit 
que de sens , il arriva prij d'na corps- 
de 'garde placé â l'entrée d'un ponl. 
Les soldats se mirent sous les arUie's ; 



, PARTIE II, CBAP. ItlI. 57 
et quitre offieien de juilioe finreiit 
au>deTant de Sanoho , oondninDt un 
homme Mvee eux. Seigneur goumr- 
neur, dit ud des officier*, toui ■ttï- 
vei fort k propos pour doui tirer <f an 
grand nnlMrrM 1 il na faut pas moii» 
^e toute TOtre »gacit^ dans le cii 
diffieile ^ii se présente. F*rlei , ré- 
pondit Sanoho, ma lagaoît^ fara de ion 
mieux. — Honieignear , Toioi le fait ; 
noua ■iipplioni votre excellence de noua 
donner lia pen d'attention. Par une an- 
aieane loi de cette iile , (ont liomme 
qui vient aprbi la retraite (onnée pour 
psiaer ee pont eat obligé da nom M- 
•lirer , loui la foî du «ermeot , où il 
va. S'il dit la vérité , noui le laiiioni 
paiieriBns obitade; l'il fait le moindre 
menioDge , il eM pendti lur-ls-ebamp 
k une potence dreiaée 1 l'autre bout 
de ce ponl. Cette loi eit connue de 
tout Ici babilaots de votre iile. Tout- 
t-fbeure l'homme que voici l'eit pré- 
•ealé pour patMt ■' noua l'aroni iatei- 
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rog^ luiriDl l'uMge ; il a \er6 h mais 
et oQui I r^papdu qu'il allait se fair« 
paDdie à catte potence. Si dqus le pen- 
dont en effet , il a dit vrai , et oe mé- 
rite pa« la mort ; li nous le laiasona 
paiiei , il a menti , et la loi veut qu'il 
aoit peadu. Nous ne aaTonl ce qua 
nous deroax faire , et uoui avont re- 
oour* aux lumierei ïupirieuces que 
tout le monde vous eonaoît. 

Diable t Hpondit Satiobo «i se grat- 
tant la t£le, ceci ne nie paroît pas aisj. 
Bëpjtei • moi , je vous prie, ce que 
TBUt venei de dire. L'affioier de iustiea 
recommença presque dans les mêmas 
termes. Sanebo |;arda quelque temps 
le silence , ferma les jeux, se fcolta 
les mains. Voilà , reprit - il , uq sot 
hainme ; il auroit dû prendre un aulM 
chemin. Mais écoulez : quelle que $oit 
notre décision , nous msnqui-rons toU' 
jours à la loi ; s'il est penilu , iiai(i 
tamattt en faute, puisqu'il aura dit la 
létiti; s'il n'ait pat pendu, nous lom- 
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IBM encore eu faute , puisqu'il nout 
aura meiiii. Nout D'avons donc que !• 
•hoix dadfux faute* ; or, â*Di ce cis , 
nom deroDj obobir celle qui ne fait , 
du mal qu'à nous. Qu'an laiije paiiee 
eelhomine; s'itaimctaDt iilrepeudu, 
noua le pumaioo asseï en le cootra* 
riaut pour aujaurd'liui. 

L'inlendant ertautel^auiledugour 
yerneur donnèrent de grands jtogei à 
la cUmence de Saaoka. Il Fut recon- 
duit à son palaii uprfci btoic fini ■■ 
ronde , et s'alla reposer dans un ex- 
•ell«nt lit df s fBiijgiips de ta journée. 



DON «OICIOTTE. 



CHAPITBE XLIII. 

'i^rrirét da pag* à* la duehttte datt 
la maUon dé Thirtt» Ponça. 

X'exact et T^ridi^ue auteur ie celle 
liloDDaate biitoire se croit oblige de 
noua arertir que tes fantAme] qni pu> 
nireDtles'ÎDdUcrJtioDi de inidanie Ro^ 
drigue nVtoîeot autre «base que Ici 
Ammei de la ^wsbeiit. Altiitdore , 
Bvertie que la duegoe lendoit au hi!rM 
une visite mjst^rieuie , ivoit sur-te* 
champ éyeHii ses eompagnei , qui lau- 
lei , a pai de loup , jtoient venues 
écouter l'eutretica, La belle Altizidore 
ne perdil pas un seul mot ds ce ^ 
fut dit aur se* attraits ; et lorsque 
l'ioiprudetile vieille osa parler avec !■ 
Même liberté de madame laduobesse, 
Allitidore donna le signal à sa troupe, 
qui ne demandoil pal mieux , et fit 
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■errir son lele pour ta maitteMe it 
jeagfft ICI propres ioiures. 

Ca même jour , comme on l'a vu , 
ta duohraie afoit fait partir un pag» 
pour aller porter i la femme àe San- 
cho la leirre et le paquet de loa mari. 
Ellearoit joint ù ce paquet un pelit 
billet àe aa main ,. et une longue et 
pesante ohaiue d'or qu'elle <enToy oit ft 
Tlifrese. Le page, charma de sa com- 
niissioD , prit un des meillenrf ohe- 
Taiix du duc , se mit en louie , fut 
bieclât arriTé, Comme il eniroit daaa 
le village- , il apper^ut au Irard d'ua 
ruisseau plusieurs femines laraot d4 
linge; il lei pria de lui îadiquer U 
maison de Thérèse Pança , feiome de 
6ancbo Fança , itajn d'un ebcvalier 
nonnij don Quiobotte de la Manche. 
Mao beau moniieur, lui répond en le 
ierant une jolie petite fitle de quatoria 
ans i-pen-prts , ee Saiiclia Paofa est 
mon père, celte Thérèse est mattiere, 
•I oa don Quicbotte est notre maître. 



Si - vojt omcHOTTf. 
Eii ce (iBi, ma^emniiells , répondit le 
page en la saluanl , ajet la bonté de 
lue conduire i mndaïue votre toere , 
pouf qui j'apporte une lettre et iJe» 
prJscDti. — Ah I iDonaieur, de tonte 
tDoa ame. Vous ipportci des préienla; 
c'eit sârement de la part de mon père. 

noire maiMiii eat â l'entrée de l> ru*. 
Ahl que ma mère va être contente t It 
y ■ lodg - tempi qu'eila n'a reçu dei 
noiivellei ils mon père , et nout en 
étions bien inijuiete). 

En parlant ainti la jeune Sauehetia 
jette ion tavon, aon battoir, son linge , 
et , ians le (lonner le tempi de repren- 
dre si-j loulieri, nu-jambes , tea ah«- 
Teiix épari , elle court , Tole veri la 
pagp , lui fait une courte rivirtoee , 
cl le guide toujourf lautint, riant et 
le regardant. 

A cloquante pai de la tatiion , San» 
ehetie redouble lei sauti , et le met à 
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Toici un tBoniiiDr qui Toui ■pportedes 
leltrea et d» pr^senti de moa père ; 
bâlei-roui , Tenez dooo, ma mère. A 
■a voix Thérèse Fança sortît aveB *b 
quenouille au côlé, faiiaut tourner sod 
fuseau. EII« étoil velue d'un juste gria, 
Bveo le jupoD pareil , eslr^mement 
court par devant. C'éloit une feraiDe 
d'une quarantaine d'ana^ei , eiMore 
fraicte , forte, hrune , et d'une phj- 

dit-elle â.Sanehetie , et qu'eit-cc que 
«*eil que ce monsieur? C'eit un de voi 
lerTÎieLi)'! , madame , reprit le page en 
dtacendant de obérai, et Tenant le met- 
tre un genou en terie devant madame 
ThJrete;î'<}iedeijianderïvotreseigQeu- 
rie de me permellrc de beiter la main 
de la Mgitime ^pouie du leigneur don 
Sancho Pan^ , gouTemeur de llsle de 
Barttarii. .—Allons I monsieur , lerei- 
TOUS , et ne paries point eomms sela. 
Je ne siiii point une dame , mon mari 
n'en point gouvernetii ; nout loainc* 
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des pajsins , SU de pajtaaa , roili 
lout. — Vous êlet U (ré« digne épouïe 
«l'un (r*» Illustra Rouverneur. Mon 
meiMg«*aprts de vaut n'a rien ^e de 
«Jriaitx , madame ; tddi an vtntt la 
preuve dans ces leltl» CI dsDS ce pré- 
sent. Alors le page pcjsente les let- 
tres , et met au cou de Th^reie la au- 
perbe cbaine d'or. 

La mare et la £Ile , immobiles , m 
regardent sani pouvoir parler. Ma 
mère, diteiiEoSHDotiette,)egagequa 
ce goure roement est l'isle que roua 
savez, promise depuîi si long-temps i 
mon père par le seigneur doa Qui- 
eholte. Vous avez raison, mademoî- 
•ello , reprit le page , c'est i cause du 
leigoeur don Quicholts que l'on a fait 
monsieur votre père gouverneur da 
l'isle Barataria; Ce papier vous l'expli- 
•juera.AliT mon cher monsieur , com- 
ment faire? interrompt Thérèse, je ne 
pourrai jamais déchiETrer ces lettre* { 

«ar je sais Clec , bmû je ne caïs pot 
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lire. Ki moi noa plus , l'iet'n San- 
ehttle , et j'tn suis bien ricbé» an-- 
jourd'liiii ; mais aitmilei, je aCep vais 
chercher moasieur le cure m 
le bachelier Hamsun Carraieo ; ils 
roDt charmés d'apprendre des i 



Iles de me 


m père. Ce u'est pat la 


ine, dit le 


page ; je ae aaii pas fi- 


-, mais je 




>iro> , je 


lirai U lettre du goiiver- 


or. Auui 


161 le pige obligeaDl fit 



mprb$ «u bitlst d* la duchestr, «onju 

■Afa chère amie f )«a excellente* 

■ qualiléa <[ue f'ai recontitiei dam ro- 

■ tre mariSaocho, m'ont engage i t«r 
«faire nommer , par mon époui le 
.■ dno, gouverneur d'une de noi itiea. 
s Dcpuit <}u'il occupe celle iuiporlanta 
( place f l'ai su r^u'il faisoit le bon- 

■ heur et l'admiration de srivastanx ; 
« «t'j'ai voulu vous donner part ilc la 



■ joie qae m'ont ciuaée ces bomiei 

■ DOU*eUe«. 

I Je vouf EDVoie une cliaîne d'or, 
' que je toui prie d'aeocplir et de por- 
I le* pour l'amour de moi. J'aiiroii de- 

■ tiré qu'elle tùl plus belle. Un tempi 

■ TÎeildra, ma cbere Tbértte, oàDoui 

■ ooui connoltroni davantage^ j'elpers 
I alors sallifaice mieux ma tendre ami- 
Eti^ pour vous. J'imbraiie de tout 
t mod cfeiir votre aimafale fille San- 

< chelte ; je roui prie de lui dire que 
* je m'ocoiipe de lui cheréher un épout 
c digne de la fille d'un gnurerneor. 
c Éorirei-moî, parlez-moi longueoieiit 
I de votre famiile , de vos iSairej , d* 
V tout ce qui TOUI int jreiie ; voua êtet 

< aûre de m'obliger en me demandant 
( de TOUS être utile. Pour encourager 
c votre confiance , je vou« prie de m'en- 
t voyer deus douzaîoes de glands dn 
( votre pays j que I'od dit être excel- 

■ leoia , et que je irouverai meilleurt 
c lanqu'ih me Tiendront de, voui> 
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cÂdicu / ma obère TbJreie ; que Dirû 

■ Toui garde et vous fajse aimer un 

■ peu votre bonne amie , 

c La duchesse. > 

Ah t sVori» Thireie S eeUe leclnre ; 
qu'elle est bonne , qu'elle est BfFïble, 
qu'elle e^t cbarmante cette duchesse ! 
Parlei-mo! d'une grande dame eomme 
celle-là , et noa pas de dos Femmes ds 
gentilïhominel, qui , parce qi;e ieuri 
maris ohasaeDt au Jevrier , pensent que 
le vent a tort de leur «oufBer au vi- 
sage , s'en vont i l'église avec des sira 
d'infante, et secroiroieol d^sbonor£es 
dt regarder nae paysanne .Voilà pour- 
tant une duclteise, uns vrais duc liesse y 
qui m'appelle s> bonne amie, qui me 
traite comme (on fgale t ab I paisie-t- 
elle n'en avoir jamais en dignités, en 
biens , en bonbeur T Mon cher mon- 
■ienr, madame la dncheue aime donc 
)e« glands ? Elle ea aura , elle en aura ; 
7» vais lui eu envoyer un botiseaH , it 
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je <roai répondi qu'il* Mront choitii. 
Uaii , Suchetie , il faut faire rafnl- 
cbir ce bcaa monsieur, qui le mJriM- 
roit bien mime Mua lea bonnei noa- 
rel les qu'il noua ipporte. Alloni, fille, 
■lions , prends soin dn cheval , meo»' 
le à l'écurie , va cberober des auEa 
dsi» le poulailler , coupe une bomte 
tranebe an jamlmn, fais du fea, pré- 
pare la pe£Ie , taudis que je cours an* 
Doncer tout ceoi jl dos psreots , *& (loa 
voisiss , i ce bon (pousieur le eur^, 
BU barbier maître Nieolai , qui sont 
tous ami* de ton père. Oui, nwinere, 
r^piHul Saoehette , oui , ma mère , oui ^ 
vous Bvei raison ; mais vom me don- 
nerei Ifiea la moitié de celte bella 
chaîne. — £b t moo enfant , elle est 
toute pour toi j je le demande seule- 
ment de me la laisser porter quelque* 
jour* , parce qu'elle me réjoait le. 
cceur. Vous.o'avet pat tout vu , re- 
prit le page i j'ai encore ici an bel Eta<- 
bil rerd , que le gouTeriuur n'a mil 
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qu'uat faii , et qu'il enroie à madsT 
uoiMlle iB fillr. Ah I 1« bon père I 
■'fcria SiDchetle en courant à l'habk 
Tard , qu'elle déplia , relmroa , eza- 
■iina, et demi elle fui cDabantëo. 

Fciidant ce tempi , madame Tb^ 
'Teic, «e« leltm 1 la main, la shaiDe 
d'or BU tou , éloit sortie de sa maîsoD', 
eeurast et daniant dans la rue. Le* 
premier» periDniiea qu'elle rsncontra 
furent le euré et le bachelier Carruao : 
Bonjour, messieurs, leur dit-elleen 
riant, faon jour-, bon jour I j'alloit' 
ehei TOU* pour vous faira part des e»- " 
ceUenles aonTelle* que fe reçois. Tout 
BC ta pB« mal , Dieu merci , comma 
Toot le BSurei bientdt ; mais je tow 
prériens que dorénavant il ne faudra 
poial qae les dames du village faiient 
}e* fierea avee moi ; ear nous îe tenalw 
enfin le petit gouverjiciitetil. Qu'eit-ee 
d«Do que dette folie , madame Thé- 
rèse ? lui répandit le ouré ; et qtteU 
papier* ■vci-tous U? — !! n'y a polM 
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de folie , monneu r ; et ccl papiers oe 
•ont rien ^ue des leltres que m'ont 
Veilles un gouTerneur et une dueheMe. 
Qaant il cette ehaine d'or fin que 7i>b( 
Tojez à mon oou , c'est ub pr^ieat que 
je reçois de la dueb^iie mon amie. 

Le curé, lucpris en coniid^raDt I* 
beauté de celte ohaine , >e met à lire 
taut haut les lettres ; Carraseo le ce- 
fardoîc i ohsque phrase , et ne pou- 
voit en cruite ai ttà oreilles ni ses 
Tear. Aprit un ■aaez lon^; silence , 
ils demandèrent rrui-aTait apporté tout 
«la. Thérèse leur dit de Tenir ohei 
•Ile, où ils tronveroient le jeune et 
iteau moniieuT qu'on avoit chargé du 
mcsiagr. Allons I reprit Carraieo , je 
serai ebarné de Toir l'a m baisa de ar de 
cette duobeise qui envoie des chaînes 
d'or, et qui denn(ide du gland. 

Ils SDirîrent auisildt Thérèse, et 
trouvèrent le page dans U ooar, oe- 
cnpé de son oheTal , tandis que San- 
'ohelte alloit et venait pour faire «oit 



•ntlelte. Eroonél île plu* en plùldela 
boane atiar da pag«, Ae la riohcMe de 
■on habit , il* le iilaerent potiawDl ; 
et Carrascotui demanda de vouloir bien 
leur expliquer, camineâd'aDcieDiaiiiia 
de do« Quiabolte et de SaaDho, ee que 
vouloienl dire det lettre* qu'ili Tenoient 
de lire où il ëloit queitioo d'un gou- 
Ternement et d'une i»le. Meilleur* > 
répondit le page, oej lettre ■ Te nleat 
dire ce qu'elle* diient; il est certain, 
et je TOUS le jure , que le leigonir 
Sanabo Panya est gouverneur, qu'il a 
(OU* lei lois ane Tille eootidfraUi , 
et qu'il 1* gouverne, dii-.on, ivee beau- 
coup de sagesse. Je ne puia Tau* ai- 
lurer que oetle Tille acnt dam uuc iile , 
parce que je ne l'ai point vue , et que 
je «ail asaei mal la géographie. — 
Hais , moDiieur , oelte dacbesje qui 

écrit i madame Thérèse — Celte 

duchesse, -messieuri, etl l'épouse du 
due mon tnaitre ; la lettreque j'aiport^ 
•Il de sa nuio. Si sa politesse «t sut 



B&àbililj Tom iiirprenncal Mot, fat 
conclurai que aoi grandes dameï d'A- 
ragon aout plut poli? s el plu) affublei 
que TMgraDdridamesdaCattilIe. Vous 
noui permettrez, reprit CarraieOfd'étrs 

demander encore s'il n'y auroit pai d* 
l'encbant émeut dans cette aventure, 
comme dans presque loutei cellei qui 
arment au seigneur don Quicbotle. 
— Je ne tous entends point, iqfi- 
■ieuri, et no puis vous en apprendra 
plui que Ici lettres ne toui «a ap- 
prennent. Je Tout répète qu'elle! ns 
n qui ne soit ezactemeat 



Sans doute , lani doute, s'^ijia Tli^ 
rete; et tontes ces quei lions sont fort 
inutiles : ne fatïguei pas ce beau d)od- 
■ieur , et oecaponi - noos do chiMea 
plai frcttéet. Monsieur le cur^, tâ- 
chez de zavcdr, je vous prie, s'il n'j 
a pas quelqu'un du village qui aille à 
ïoleda ou à Uadrid, pour que je faita 



VA&TIE n, CBAV. TLIII. 73 

rniir une belle robe, noe eoSHure d* 
deDtcllea i la ntoit, et tout ce gii'îl 
faut a la femme d'un gouverneur. Ab I 
je m Trax paa faire honle à mon marii 
jeTenz l'aller ioindrc daiii un bon car- 

jaie , on en jisert. Que m'importe? 
Pardi t ma mère, reprit Saochelle , 
»onï leriei bien bonne de ïoui gêner 
pour lei jajeura i Uiaaei-les parler, et 
alloDi noire train ; nont leur diron* 
bon 7our de la porliere. S'ils rient , 
Doui rirons pluj fort , el noui riront 
plut à notre aiie. Les moqueries des 
jaloux sont de bon augure. Il raut 
mieux faire envie que pitié. Qusod on 
n'a besoin de personne on est bien fart ; 
et la brebis sur la colline est pi m haute 
quft le taureau âaa) la plaine. 

En v^ril^ , interrompt le cari , 
taule ttette famille des Pan^ vient Bn 
inonde en disant des proverbes. Il est 
Tral, reprit le page, que monsieur ie 
gouverneur en sait beauepup ; et 4« 



7+ DON QlFieHOTTE. 

n'eii pai un dei.maÎDdm plauiri cpn 
madame la ducbetie troues à ('entre- 
teoir STED lui. Nom voudrions bien 
coDQoilre cette ducheaiE, dit le bache- 
lier Carraioo. Il ue tient qu'i toui , 
répondit 1« page; TOUS n'avei qu'à venie 
■veo nioi. Ce sera moi qui irai , a'écr'ia 
vir^meul Saneliette ; je meura d'euvia 
Je 7âir mon père , -et je selai ebarmés 
de vojBger aveo un aimable montieur 

cberal; ja laia biea ne teoireneroupe; 
n'ajez pas peur que je (ombe. 

Le page lui rrprjaenta que œlte ma- 
nière d'aller ne conrenoic pas à uiM 
îeune persoone de la qualité. Madame 
Thérèse ea conviai. Pendant celle col>- 
verialion, Saaehelle n'evoit point fait 
ton omeletle : la curé pressa le page de 
venir manger un morceau abez lui. 
Après quelques refus, il j consentît; 
et tandis qu'il dÏDoit au presbytère, 
Thérèse s'occupa de répondre aux le Itres 
qu'elle avoil reçues. Carraioo lui offrit 



êtitn ion iterilaiie ; mais elle at l'ao- 
«epta point, parce qu'il aimoit uo prii 
trop ft •« iQOifuu-. Elle alla ehercbac 
UD enfant As chœur, qui, pour quel- 
qiiei cBufa frait qu'elle lui doDQB , farï- 
TÎt *ei ttponie* «ont m dictée. 



CHAPITRE XLIV. 

Retour du page chtt Théreit, 

Cependant notre f^oaTerneureon- 
tiauoit â «'oociiper de faire régner dan* 
son iale la police , l'ordre et lex loïii 

poids, lei meiursi, tt puniisoit ij^ft- 
reneat les marchandi qu'il trauToit ea 
fraude. Il défeDdileipreiséoieot de faire 
des magasins de rivrej pour tes le- 
reodie ensuite en détail. [!«s oabare- 
tiers sur-tout attirèrent ion attention; 
il établit la peloe de mort pojr Mux 
qui meltroient de l'eau dam le *ia ; il 
diminua le prix des loulieri, régla lei 
gages de) domeitiques , bannit de son 
iite les ohanteurs des rue* dont I«* 
ohanioni étoienE indécentes , créa uik 
oommisiaire des paurrel, non paa pour 
leur donner 1* ahaise, maii pour s'ia- 
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former aveo loin l'ili éloient virîtâ- 
blemenl pauTr««; enGo, goid^ par aon 
Hul bon icai et ma «prit naturel, il 
fit dci ordooDances li lagei qu'elle* 
«oui encore en vigueur dam le pay» , 
^6 on >e> appelle le code du grand gou- 
Terneiir Sansho Faa;a. 

Don Quiobotte , pendant ce tempi, 
guëri de sea égratîgaures , commen-' 
(cit i trouver que la rie (fiiire qu'il ' 
menoit dani le château du duc jtoit in- 
digne d'un eheralitr : il «oupiroit sprts 
ion départ , et préparait lei adieux , 
lorsque le page, de retour de son am- 
ballade , vint apporter i la duchesse 
1m r^potues et le* présents de Thérèse. 
5on artirée répandit Ta joie : on lui 
demanda les dëtaiis de son vojage. Ls 
prudent page ue dit en préienee du 
chevalier que ce qu'il étoit à propos 
de dire ; il remit gravement ic» dé- 
pêciies, sur l'une desquelles étpil écrits 
j4 madame la duckene dont Je ne lais 
pat ls n»m. L'adresse de l'autre étoit; 
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^ mon mari Saneha Panfa , gaurar' 
naar lU fUh de Barataria, où je prit 
Dieu dt le maintenir.. I>( duchetM 
ouvrit auuitdt m lettre, et la lat à 



Z/a lelite que voire graïuteiir m'a 
écrite m'a fait beauBOUp de plaisir ; et 
la belle chaîne d'or qui l'acoompagDOit 
ce m'en a pai eaiiai moini , cooinie 
TOUJ pouTci le croire. Tout notre tiI-' 
lige est aharmé que voui ajei da|MiC 
un gouiememeat A mon mari. 11 j a 
bieaquelquasparaODius, comme inoD- 
lieiir le cur^, maître Niealai le bar* 
bier, et le bachelier Sa ms on Carrasoo, 
qui ne veulent pai Je croire : mai* je 
les bissè dire , et je leur montre la 
belle «baiue d'or et le bel babit Tiid 
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frehaiie; oe qui nr Is'ii» pat itc fair« 
Iwpfllollci In 7eu( (le mei «nricui. 
' Je roui confierai, mu cheie dame, 
parce que}e vous aime beauooup, iju'ua 
de oei quatre matins ja compte monter 
dam un bon carrosse, et me rendre à 
la GDurjiteo ma itlle. En conséqueaec , 
)e VDU! lerai ébUg^e d'ordooner i mon 
mari de m'enroycr un peu d'argent i 
car il eu faul daoa ce payj-Iâ , où l'on 
dît que le pain est cher, et que la 
TÎande aeveud ireotemaraTMU la livre. 
Lm pieds me grillent de m'y voir , pari- 
M qne tnts vaitiat* diient qu'un gou-- 
v«raeur n'eit T^ritablement eotinn i. la 
la cour que par sa femine 1 il sera bon 
«t il est prtité que j'y fa»* ai 



Je luis bien tâchée que les glas^ 
n'aient pas donné cette année; jr toui 
en envoie pourtant un decoi-bnisMau 
des plus beaui que j'aie pu trou»er( 
■la ont tous itè ramassé] de ma main, 
iln è un , dans la mnntagne. Je voit' 
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(troU qu'ils fujacot groa eomme det 
CBufi d'iutriicbc. 

Je prie Voice grindeur de in'tfcrin : 
je lui répondrai, et l'iofonascai de tout 
ce qui me regarde et de tout ce qui j* 
paisera dans notre village. Saoc bette 
ma fille et mon pelil roui baiieat 1m 
■nains , aiasi que moi qui voui aim* 
Diieux que )e at l'ëorïi. 

Votre iervanteTH*RESE Pau ÇA. 

lia duchesie , fort laliifiiile de la ré- 
poiuedeThéreis, brûloit d'imparicDce 
de lire la lettre ■dr*ii£e i Saacho; mai) 
«lie D'osoit pai l'ouvrir. Don Quichotte, 
qui »'»pperçHt de ion mrupiiU , d^ct- 
ebeta lui-mAme cette lettre. Elle s'ex- 
primoit aioii ; 

J'ai reçu ta lettre , mon Saneho , 
«I je te jure «m ma foi qu'il s'en ul 
peu fallu que je ne loîi devenus foUe 
de plaiiic. Imagine-toi, mou homme, 
ce ^Ae c'eut que d'apprendre que tu e* 



.gouTeroeur , .de. rerevair en aièiùe 
tempi Ion bel habit verd , la supeilie 
obaine d'oc de madame la duchesse ; 
et tout cela par un monti^ur geolil «t 
beau comme le jour T J'en ai pente 
tomber à larenTerie; taSUeSancherto 
■e laToit plm où elle en étoiti et tout 

Te voilà donc deveiiu, de gacdenrd« 
cfaevieaque luétoia, go u Terne ur d'il na 
bonne iils I Tu doit ta louTenir «pis 

ne ï'agÎ9«)it ^e de vïrre poHir voir des 
ehoiej ^loaoantM. Virons, vivons, 
tii(iaaDii,Bt ToyoDt beaucoup de oboiM, 
parmi {««quelles je roudrois bien voir 
un peu de l'argent que ton isle doil le 
rapporter. 

Je le dirai, pouc nouvelles, que la 
Berrueca Tient de marier sa fille à un 
fameux peintre étranger qui est veau 
l'établir ki. Le conseil de noire com- 
tnUDe a routu profiter ie, l'artiv^e da 
ce peintre pout fiùie peindre les aimca 
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du toi JUT II porté de l'audience ; I» 
peintre ■ demandé deux ducats ; ensuite 
il ■ Iravailië huit iours , au bout dei' 
. qaeli il 'a reqdu l'argent, diianl <[■)• 
l'ouTrage ^toit trop diffioite. Le SU 4e 
Kern le Iioup l'eit fait iDQnirer ; la 
petite UinguilU l'alliqua en juitice, 
«anune lui ayant promii mariage) tes 
mantaiiei langue) diient bien pii. Tant 
cela n'empSche pai que la réoolte dee' 
alirei n'ait rien valu celte anu<>e , et 
qu'il n'yïit pai une aeule goutta de 
Tinaigre dans notre vill^e. 

Il a paitj par iol une compagnie de 
(oldati , qui ont emmena treii de no* 
jeunei fille*. Je ne te les nomiiie pas, 
paras qu'ellei peuvent rêveur ( on )"«- 
«era , et puis on ne jaiera plus. Saa-, 
clietle Dommenea à travailler atspi jo-r 
liment en dentelle, et gagne àijk par 
îour huit maravfdis. Mail , à présent 
que te Toilà gouvemeup, elle peut se 
reposer; la dot n'ep Tiendra pas moinl. 
|« f*>|ilaine de la grande place a tari, 
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et la tonnerre eit tombj fur la ptf 
uate ; il o'y a pas grand mal i cela. 
Que Dieu la gard* , mon Saoeho, le 
plu» d'«QQ*ea poisible , et qu'il m» 
garde auisidejsSme-, car j'auroîi ttop 
de cbagria de la laisiec au monde taui 

Ta femme Thébesï PamçA. 

Cetia ^pître éloit_ aeoompagnée de» 
gtandt et d'un beau fromage que Tbé- 
Xtë* CDTOjoil k la ducbesie. Ce(le-oi 
ref t)( avec une égale reoonnoiisance le 
fromage, la lettre, les gtaudf , et ooa- 
Tut l'enfermer avec le page pour qu'il 
pût lui caconler ea liberté tout le» ii^ 
fails de 100 (Esbutade, 



CHAPITBE XLV. 



H.IEN o'eit itabledaas cb monde: le 
temps, qui jamais oe s'arrêle, vole <■ 
d^lruïiaut laDi cesse, L'étj rlmplicA 
ïe prlniempi , l'autûinne Viti, i'Iûvv 
l'aulomD.e i tout patte , tout m renou* 
velle , excepta la tic humaine , qui 
paite, hëlai T aam bb leDouvelcr. Le 
pliilosapbe arabe Beaengeli place ces 
tristes réflexions au commeiioeaient de 
. ce chapitte, pour nous prépmer sani 
doute à voir oe beau gourernement , 
cet exemple de prudence , ce modèle 
de sngejse , qui nous u fait idmirel 
Sanoho, s'^vaaouir, a'rn aller en fu- , 
mée, et reatter dans le oéant. 

Sept jours s'étoient écoulés depuis 
que l'illuitïe gouverneur tenoil lea 
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xiaet de ioo empite. Accable de laui- 
tude , n'en pourut plji , nuatié , 
non de bonne chère, niiis <Js proc&i, 
àe rfglemenli, de loù noaTclIes, il 
profitait du oalme de la nuit paùc 
pcendre un moment de repoi , et osm- 
mençoil à livrer au «amoicil lei pau- 
picrei *Sùniiet , lori^e toat'à'conp 
il eit réveillé par àes elamtur« i le ion 
dei elocbci , et l'époii 7a niable bruit 
qu'il enteod dan* toute la ville; Il 1ère 
' la iSlej t'tMted sur ion li^, écoute at- 
lentiveneal ; l« bruit redouble , et les 
troBipell», lei tanbonri, tel diveti 
initrURieiiti de guerre, le mêlent aux 
Toii difffrenle* , idz orû perçants da 
terreur, aux coupa redoublés dei toe- 
•int. Surprii, troublé tiaïiidnj'rBjcar, 
îi le jette à bai , cbauMe lei pantouflei; 
et, «an* M donner le tempi de le vêtir, 
il oonrt i la porte de M chambre. A 
l'inManl nteie arrivent en courant nna 
vingtaine de pertonnea , l'épée i ta 
nain, portant dei flanba^nz, et criant 
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détour» lears forces: Aux arme*, ans 
annea , acigncnr gouTeroeui I lerenoe» 
mij sont dam l'iale, nouj ïnmmes jieri 
dm ; Daai D'aTOQi d^ipoir quE dant 
votre iBule TalIIaDcc. 

A cei parcles , Sancfao JQterdît !«• 
girAt to tiUnce ceux qui lui parloienf. 
Armei-voni donc , lui dit ud d'eutra ' 
eux, ariDei-vous , aeignenrfOu cVtt 
fait dévoua et de votre gouveraeinent. 
J'aurai beau m'armer , r^pondit-il , H 

tendi pai graad'choïc aux arme« i celte 
affaîre-oi regarde mon maître ; c'eit Ik 
lui qu'il faut la laiiier. Je toui répond* 
qu'en lia leur de main il voui aura fait 
place celte ) mais , quant 1 moi , ja 
v«u« le r^et« , le* bataillas ue (ont 
p» mon fort, — Qu'osri-TQua difO, 
seigneur? Voui êtei notre capitoinv , 
noire chef , notre g^n^ral. Noua voua 
■pporlona Hes armei offcniiies et d^ 
ienaivea : bâiei-vous de v oui en servir-, 
et ^uecliBouii îoi f«ia« aou deroir, vom 
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, tu maroiiiat i notre \êle , n«iu en mou' 
Tant pour vou« il^fendrc. -^ A Id boniia 
heure t meuiauri , armEz-moi doua 
puijque vaut le voulrz. , 

Auuitât (ne )■ cheraice du malliPii- 
I«DZ gouTcrueur on appliifne deni lar^^ 
gel boucliert 1 l'uii par devant , l'autr* 
par derrière ; su lo elliche eaitmbla 
^TCd des litni , en laisiant paner lei 
bra* parleaTuyes des deux bouciien. 
Ain» «erré comme entre deux ^taux, 
Saocho le trouve prii jusqu'aux ge- 
noux, qu'il n'a paa mËme la libetijda 
plojer I il demeure fixe j immobile , 
debout et droit oommc un fuiaaii. Oii 
lui met une lante k 1* main , lur la- 
quelle il appuie Je poïdi de ion corpi ] 
«lloutalorii eTco de grandi erii, lui 
disent t Venea , guidai • noua , noua 
I lAra de la .victoire ; elloni ^ 
, digne hjroi. Eh I eommenl 
Toulei-vou* que je marche V répond 
l« trùte gaUTerneur ; je ne peux- paj 
ïunuef Ici jtmbea , tant toui m'«TM 
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bUa emboiii entre cm plsnehei qut 
m'itoaStût : nVspérei pis que j'eille 
■ree voui ai vous ne prcDii ta peiii« 
de tue porter. Voui me poMret en- 
(uile au po<te qu'il yaa» plaira ! )• 
TODi lipoadà bien de relter i oe polte. 
— Ali ! lelgoeur gouverneur , ce De 
•ont pat eei bouclieri ^i Taui eid pè- 
chent de mareher ; rien n'iirrde jaNiaî*' 
Ici hommes courageux. Maille (empi 
le perd , le péril croit , l'enoemi s'a- 
TBuoe : bIIods ! faites un effort. 

Saueho , piqué de ce( reprootiei ,- 
Toulut teutei^ de ae remuer. Au pre- 
mier mouTement qu'il fait il perd «or 
t-plomb , et tombe par terre ; li , il 
reate eotnme la tortae euierelie dur 
•a profonde éceàOe, aa comme un ba- 
teau jeté mr le lable oit il demeur* 
«agraTJ . Sam pitid pour lui, les miu- 
Taii plaisants qui l'eii*iron noient ne 
font pas semblant de l'avoir tu tout* 
lier. l!i éteignent les flambeaus, re- 
doublent leurs etit , Tout , Tieoue^tj' 
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«preot, aaprfeîpileat le« ani lurlci 
lutret, CD faicint rttendr le bruit àei, 
épéet «ur le* oa*quci , «ur le> ictu. 
A aliiqiia coup , Smeho (temblaot , 
Saaclio tuapt à grofiei goutlei, Teti- 
roit <a tite aoni it§ baaeliert , ■■ ra- 
maisoii , ae faitoit petit autant qu'il 
luiétoit pot«ble,et recomuuidoitton 
■me ù Dieu. Ce fut bieo pit lortqu'ua 
dea combattniiti s'avisa de mooter 3»- 
bont «ur la piuTre gourerueur, et de 
là , «omme d'uD poite élevé , ae mît k . 
comtnBiiiler l'armée , eu oriant : Mat- ' 
diei ici ; tea eaueutia viflooent par U ; ■ 
ooiire» ¥lle de ce tHi ; niiforoez ce 
carpa> de- garde ; ferme* cette porte ; 
paliindu ce paaiige ; appofiei des 
grenadei, de lu poix, de l'iiuile bouil- 
lante ; barrieadea lea luea : courage,' 
amia , tout va bieu. Ce n'eat pai pour 
moi que tout ya bien , disait en lui- 
mSine \e pauvre Sancbo , qui écoutoit 
et portoil le babillard ooinmaDdaot. O- 
ai le boo Bteu me faiioit la g»ea d«- 
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dooMT «ette ùle ■■> ennemia , je Tes 
reneroicroi* de boa ecsur 1 > 
. A l'inataiit' mdaw il «ntitid crt#r , 
Vialoir*! vicleire t ilimit prïatafuttCh 
'Le*ei-i«ur , nigoetir gaavrarat ^ 
Tcuei jouir de votre trîoitfptK , rtuim 
partager !■> 4^poui<lm que iuni* d»- 
voiu ou puiusDt cSort à» votre' bra> 
iDvtndbU. Si voni Toufoi-fo» j* me 
laïB , répond Saotha d'nae rmx do- 
lents , it &nt d'abord quo voua m» 
l«Via> On l»init alo» auffiBa pied*. 
J« aai* kmi aiae,. repiil-îl , <fuc Im 
eDneiDia loient batica ; ju aa leur ai 
pat ânt graad mal , et j'abandomte ma 
pdrtdaa dtpaaiUn pour ud- petit doigt 
(tcTio, «i quelqu'un de Tsus«Ja cha- 
riti de me lo donirer. Oa. courut lai 
■bcTolier du vin ; oo 1« délirn .de* 
deux boueliera. , et , ruiatelant de 
sueur, >u* le porta lur ion lit., oftil 
fat quclqoo tompi > ttffbadtt- «e» 
Mnï. fioifia , .«jrast rBlroutré un pen 
dp^faiM, it 4c><unda ç[«eUo hafm . il 
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itmt. On lai ^ ^m i'anniM' allbît p»- 
r«llr*. Sui( rtfpMore il «• leva , «'lu- 
JbilU iMWMtnt dmè'Un grand lileaee, 
•'en alla droit i Vienne , iui?i ite tonte 
•B-cnur. U , l'appciMiluDt àa ion âne', 
114111 prk la lête dam wt dmjs maini-, 
]tti (loona un baber- anr te front ; et 
Axant-auf toi àe* yax pleini ^lar- 
tM« I ACm) ami , dit-il, mon rieox të- 
auiTàào, toi qui ne t'es' jamaii plaint 
de pwtagBt un nùcn tabt que 'je nk 
t'ai fMi 'quitta , .tant que , jatisMt de 
^oniwrt^ jeM penAib qi/t ts iioiii^ 
«irou i' Maeamatoder ton btt', mn 
-heurel , mea-joUrt, tue» aaaitritmtnt 
heurvuM» i^epuii ifaala TèMitrf, l*ta^ 
èlitian, la aoi Wguéil , ïint'pïii ta pltei) 
daoi no» emiir , (a'^ai'telitiqué dû 
prinri ^ fci ohagrini et éea ubuk eui- 

En diiani'Mr Oieti , et taoi 'prMidr^ 
f»r<l»'fr pCraonb», il l'en va'«h«rcà«r' 
le hàt ; MT^ent le mettre tvx- l'ioe', 
l'y mnata i 'Mate tle^i«ai , et TOpt^ 
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dant l'intendtat, leMor^tairs, Ieni»l< 
tre-d'liâtel , ts doolenr Pcdra Rceio , 
<|ui IVotironnoisot : Hettisuri, dil^I, 
laufei-moi pasiBr , laiiHi-moi retour- 
ner Â' mm anoieiine TÏe , h taoa an- 
CMDDe Ijtwrl^ , lani laqnelte il d*<« 
point de bonheur. Je ne ittis pointue, 
je le («oa , pour goureriiBr ou dé- 
Jeodre dej itle«. Je m'enteadi inisiM 
àlabourer, i bêcher, à tailler la tî- 
■gne, qu'A f«ite det ordoQuandei et à 
lirrer dei bcitaillel. SùdI Pierre n'cat 
bieo qu'à Home ; ebxouD a'ett bien qoa 
daos «OD étil. L> baguette de ^gou* er- 
iiear paie plus t ma main qu4 la fau* 
.cille ou la bo}:au. J'aime mieux om 
jiouiric de paio bi« que d'attendre !• 
pcrtniiiion d'un impeilineat m^deÙM 
pour maoger de* latls dilieat* ; r'aim* 
mieux dormir à l'ombre d'un chBoequa 
.de ne paa fermer l'ail aoni des rideaux 
de sdtin. Faurrelé , pais et liberté , 
Toililoj leuli bienj de m dtQqdo. Adien^ 
meuieur», je vont) wlitei «n je Tiai, 



VAKÏIX tt, CHAP. Xtt. 93 

■n-^ iii'eit¥rs : i'EDtrridaaitlegtiiiTK- 
amneAtstni svofr un soa dios ma po- 
efaè, fsB (ori lani ■loir une moillp. Je 
(OiriufW^iKt'tDUa le« gauTernrurs puii- 
mt «B <fir« Buiant. SrrvitcuT , mes' 
«if QM ; lailiei-moi partir : il et( tcmpi 
fnaj'nlte me faire pinieF; car j'ai lea 
cAlatbtMM, graoeilineaaîeiinIrfeD' 
Kettiil ,' qbi n'ont pas oeiaé dejiuli bier 
•n'aOÏT ir se promener anr mon corpt. 
Tnui^lIliMi • Tcnv , ' leignenT , re- 
prit le Awwnr Pedro Reeio , je ni* 
Tona d<»Mrnn certain breuvage qui 
rétablira ■UT- le' champ toj foroM , 
et je «ot^ protne» db ■tôt Maaer 
•langevi'tMtt les iDFt« ç|Di vouc-oon- 
TieDdreBtv— Bien ofalig^^ bien oblige, 
«loniieDf de Tittea Furâa ; il sMuep 
tànlj TOtre brenaaga et Toa beliei po- 
Mlaa no mo tentent poiat ; je ne TeuK 
pM'plfli lie Toa ordoiijianMa qna joue 
venz-dé'gauTerneneDt ; oe n'eat p«e 
tn«i que l'on attrape deux foîa. Joani* 
de UTaceâca Panpi, race opinittre «t 
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têtur..!: Iiv«{li'iif ODi dil ii»e/a)% wBma 
|.e dtatile.nt IfiurfcrqU p(w.4it« «"ir. 
Bon ipif , h^ ^ Mf ; ■ ja laUw dip» e/K/% 

géa pfir Jfl» bfnBP'WlM, Ji».b*.Te»il 
plus-rolec t f«,Teua:dBr^at:!1ftti«rt 
terre ,: A pU4„ftiooa>M «•wh^iUiiAt 
inoiçt^lMibcrUi, UlaiU, paun^qCtoM 

fOHt ^^)wnie»>ibi*>> -te *«•(l•'»■'é- 
qol4a« Vû'du'-DheiiiiD'àftire.:.'.: . 

gr^ Jm ifVgtQls dauIoureiUiicpiV'idMI 
aoni IniMi'viftfé'pcBte , oaniraeToAt 
ire(bndrDtts:poHt[-deE»(ce [loMM-ltieM 
d'iMigti que .'imit goa*e*D^m'i nSida 
oomplB (iessa àctininiBtrafienalitBk tta 
^uitlBPaBpisDc j ajeilaboBt^ tkiraM" 
plir co .domir , M voiii parikii •»- 
taitr,- SSootituc , rJpoo^t !>*aetn « 
pertontw , faon mooMigiwvc Jrdao-^ 



Wa 1« liMJt fb »e deouDder ce «ompict 
«r je m'en vaii trourir mODsriçilCur le 
duo , et ja te forai TotODtieri.îuge Àe 
toutes Toçi •ol^cyif -; d'iilUiirf jB T<4<it ' 
ai Ail que je «Dclois d'ici tout aiiiii 
pauTre ^ue j'j étou CRtr^ ; □'«! naQ 

pmuw'knei Itodïk ; fe cttrïji , tfdfi Yy 
«uimM h6t)BAe homrire'. Lié i^hoa 

ém IK)ilB»,"a0rgei>ii9-l)oni ae-lï'Mff 
parti* , ' taah Ii^mmï-M n (éïtoefit 
iMHti.' At'ÉVl«I»l«*«li>t. Oa ^À^Mtiatf 
gouTiroMT-i-oB^^afiretna 4* fr*»M 
anAtUi tont-oandoM il ]lbui*aiip»«Bv 
inf*iiiit"lK>nnM>t« Sanoha >n« vaafat 
TÏeD qVmi^md,'toge'p«UF't(M toe<j 
tt Ml wanieaA lée ^n vtiJe'fraUMgV 
pour^M.i'A-^rtwar«it- enMiii'MOt 
la BloINtof IÉ«n'«ièt'T4pMtft«^1iIfli« 
larmet, il M"aûttti obemîHj MiskHt 

t u a i wiwi j BÙMt' aurpri< ^ Mfé* 
ioluttott- (uÛm q«e de ib pofenilB-M- 



' Doit QirieBOffFl ' 



CHAPITHE XLVI- 

S« c* jûi arrlpà dtmt tanutt à San- 
cho Fança. ■ ■ 

ÇaiicIiO, moitié iriftet mt»ûi jotouk^ 
«bamiiigît au p^iit pta , et joageoit «i^ 
|)ilH>ir qa'il ■nccôt à r«t[mu)r«r'<oa boa 
DMitn , qu'il cbdriiUMt daiantaga qn* 
toui Ici geuvoroBauMi ;de .la.Uriv* 
QiOa«t) il le vit à-pc«-prk(tâ ta qioîlii 
èe-Ht roale, iXit'uattm dfiM'Nn bui« ^ 
^Ntndit ,. fit âioa« (o*,in« , «t dhM» 
M-mfaxi'de boD apjrftk neaiipD fro- 
vMge M «on pain. Aprk* ae MfM* , I* 
Btillavr ^^^u'i) eût. hit dapuia-kiît 
' Jo«Ht->1 «'podonnil bh |>i«d 41ir «r" 
kr« , *Mu «BulameM m Marmir ^n'^ 
fAt jaaaii iié gouTcnwnr. 

' Le pwiTrt S«Dcbo , liwUië A» fa- 
tj^«> dtf la boit prtcMciite i im«d ré- 
Tcilln qu'aprëa le coueber dD tolAil. Il 
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«uipri'^ot & on* dra)i-1i«n« du obileaii 
du duo. Fddt comble de tnalbeur, en 
errant an milieu Se la eiiapngBa, lui 
et ta monttire altorent tomber dans 
une font» profonde Toiiine d'un rienx 
ehltean rnin^. Noire tenjer en lom- 
bsnl orut que c'en ^loit fait de lui , et 
ipt'il aFrivereil en morceaux dans la 
fond de tel abjme ; mais k la dîirance 
de quriquea toîiei il le retrouva nia 
et Muf dans la rotme poiltion , c'eil- 
à-dire t»r son Sne. Il »t tSla tout le 
corpa-, retint aoo baleine jmur bien 
■'■*«arer qu'il éioit encore en vie ; et , 
•e Yo^nt MD9 aucDQ mal , il remercia 
Dieu de ce miracle; eniuile, eherobant 
kTeo (M maini l'il lui leroit possible 
âe remonter , il trouva que la terre 
eoup^ei pic ne luipr^ieoloit par^toiit 
^ue dei muraillea droiiei et rases. La 
ciMgrin qu'il en resienlit fut augmeuti 
par Ica tendre* jdaiuie* de aon Ine , 
qai , un peu froiiit de la châle , se 
Diit i bnirs dqulaureuseineni. Ah I 
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jiKte oicl I ('^erû £ati^o>', \Vcavbn 
de tnaax inprilviii I'od ut^upoiri dam 
«e pRuvra moDâe t Qui gamab 'raroit 
imaginé i^'un bonine) «e nntin etr- 
«»r« gguvenieui' cI'him itie «uperbe t 
carironad d« miaîtlre] , da, garde* M 
de t*leli , (S ttouittoit ae (mi iua 
un truu uni avoir peiaonoo pour J'ea 
rrltcer 1 Au moini « j'avois atAM ite 
banlieue qaa .nanaeigafiv. dM Qui» 
eltotle , lor«qi)'il dMoendit dani )>'«•• ' 
Tome <<!• MoBleii(|o* 1 il jr U«Hva ta 
nappe mi<e, il vil leipliM'bell^sabor 
«ei du Œoode^ et jo ua p«ttx votCiMÎ 
que dei iMuleuriej et dea 'onpdtvdft 
Ah 1 moD pailvie dti« , ibm» *eitl ■«-, 
BOUS bUdds périr de faim jnuit «mob 
ueaeDlefrés tout viraiila. La farliM* 
n'a pat voulu qu« do« jowi^fiiiiueiit 
eniemble dana nMM ^are panis ■■ 
milieu do oolr« faniHIfl, qui, eDptMM- 
riini Dolre perle , nvas aaMit Sermi 
les jeoi. fatHittne-flii>(,'iBOi>'boD-M' 
plinde, 1* tiiata prix que M irfoN 



PABxrï II, CMAr. XtVI. <jq 
ds tps fi*M«« isrvien ; pirâonaa-moi : 
M n'eitipu BU faute ; mon eceiir m'tat 
témain que li mort m'ettmoias cruelle 
pour-mM qm pour toi, 

La sait ar para dsni ees- (riilet 
pliioiai , la oUrti da four vial eon- 
firmer 1 notra ^uje* qu'il lui ëloitim- 
peifible dmtorla leo) da ccllf foi». 
Il poy»* descrii , cUns l'ajpoir d'être 
enrenâa da quelque voyageur i nul 
TojageuF ne l'enlendit ; Saneho orioit 
dana 1« d<wrt. Ne doutant plus que aa 
mori ne tût eectaîoe , il ti« voulut 
point prolonger tes joura eo ménageant 
le peu qui lui reatoitde paio : il le pté- 
■anlet lob'Sne, qui,eoiteb^ parterre, 
la* oreillca baaica , regarda oe pain dou- 
l«ttraaMm«Dt , et le mangea d*as>e( 
bon appjik ; tant il eit vrai que lea 
plu«-Ti*M douleura se oalmeol tou- 
joDraeu mangeant ! A t'tnalantmême, 
Sanobo «pperfut i rextiJmit< deJa 
&Mae une eapece-d'^xeavitioD daiH la- 
4[uelle un homme pouToii paa*er> 11 y 
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court , ■ j gliise , et découvre ^dc 
cette exoavitioD , plui large ea dt- 
daoi , oenduiioit dam un long louter- 
nÎD lu bout duquel on vojsit la lu- 
mière. Plein d'etp^raoçe , il prend ua 
naitlou, a'ea lert comme d'un outil, 
et rend l'ouverture auei lac^e pour 
■on âne. Cela fait , il le mené par U 
licou , et le fait entrer dani ce «tuler- 
Miu, qui, tBnlâtobjoiiT,lantât éclairé, 
lui préienie un chcmia faoil«. Il mar- 
che ainai quelque lempa , diianl en lui- 
même 1 Cette aventure leroil bien m»], 
leure pour monieisneur dou Quichotte 






tnanqueroit pas 



de trouver ici dei janlim fleuria , de 
l>elle« prairie*, At superbes palaii dft 
«restai; ilieiDitohamé;mQi,jetreiD- 
ole de tomber dam quelque précipice 
plut profond que le premier. Ce leroit 
\\a ŒÎraole (J'en être quitte pour ce qui 
m'est arriïé ^ je coanoî» trop bien le 
proverbe , O malheur, je le «atue ai ta 



PARTIE II, ca*P. XLTI. lot 
■ Tow en cKiant c«9 tnntt il th«aiU 
mit , et fit à.pea-prt» une dnni-liFu» 
uni pouToir trouver la tout dn lon- 
tcrraÎD. BFiwngeli le Wiise dans oetls 
ji^ible recherche pour rereoir II don 
Çuiebotle, 

Notre biroi ; htigiié de n longue 
«tiretj ,«ongeaiI , c. tnmenous l'avon* 
■lit , 1 prendre congé de sel fiôlei. Il 
>lla>l duiM celle inlenlion le ptoiàfaer 
chaque nuihDiur le vigoureux Bosii- 
nanlA , sfin de-Ie reueltre ea haleine. 
Ce mAme jour, en galopint, il arriva 
jusqu'au bord d'un irtiu , dam lequel 
it leroit toinbl l'il n'eût promplement 
retenu les r^nns. Colameilnvailçoit la 
léte pour CDDfidérer celle cavité , it 
eotend àei cria soui li terre , écoute 
pTui Hllenliretnent , ol distingue ce» 
ti'isieipinilei : N'ya-l-il pcraonneia- -, 
haut? ijoelque bon chrétien , giiçlcjn* 
chevalier cbaritible n'aura-i-il point 
piti^ d'un pauvre goureptieur tombé 
iani un précipice ? Don Quidiott* , 



loa SON QUICHOTTE: 

•urprU et trouble , cmt leGonnoltre te 
voix de ion ^cuyar : Qdî n plaint Uh- 
htii'i erii-t-il ; réponds , dii-mot qui 
tu Cf. — Eh t qui pourrait -ce ttr«i 
linon Saoeho , gouTcmeur , |iour ••• 
péchai , de l'iile Barataria , aupara- 
vant écujer du fameux oheralier er- 
rantdoiiQuieboMc^'* MancliePCea 
paroles augmentetent la ai^rise do 
doo Qoiehotte ; il a'imagioa que Sen- 
obo ^loit mort, et que ton ame rere- 
noit pour lui , demander de* prière*. 
Ami , r^aud - il , li , eamice je la 
penae, tu ■ou&iei danile purgatoire, 
tu n'a* qu'à me dire ce que je doit 
faire pour aoutager tes tourments ; je 
*uis hoD eatholique , et je fais de plua 
professioa de secourir les malbeureux* 
-—Cela étant) monseigneur, vousâtea 
mon maître don Quichotte; ajvi pitij 
da votre malheureux ieujet Sancho, 
qui n'est pas dans le purgatoire , qui 
n'est pas même mort , i ce qu'il croit y 
maû qui, aprit aToir quitté ion 50U- 



r, CBAF. xtTt. ic3 
r des Ttiiiona trop )o(t- 
guei i voua itire, est tombé dam uni 
fondrière , où il Eit dïpnii hier bu iturt 
■Tflo lOD âne que voilà , et qui peut cer- 
tifier s'il meut. 

L'An* nnMilâl, comme «'il edt cd- 
leciin ion maître , le mit à braire de 
toutei ïeï forées. Je n'en doute point) 
je n'en doate poiot , s'écria don Qui- 
chotte ^mii, jereooDnoislejdeDXToix. 
Aliendi, mon ■mi, je vaii au chiiean 
cfaerclier du lecoure. 

Notre héros part , et va. raoaoler Bu 
duo et A !■ duebegae riecideul de «on 
4onjtr. Ceux-ci ne furent psa peu «ur- 
prif d'apprendre qa'il avoil abaodonné 
«on gourernemeut. Ils envoyèrent sur- 
le-champ beaucoup de monde arec de* 
outils et des cordes à ,ce aouterraio , 
«oanD dam le pays depuis des sieoloi. 
On vint i bout , i force de traTRil , de 
ivbrer Saocho et son âne. Un ëtudiint 
' fitj se tronToit Ji dit, en voTant l'é- 
«Bjor pile, tremUant, dcnû-mort da 
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tûva I VoiU «omoMst tou« le* „_ , _„ 
gMiTerDeun dcvroieiii nriir an loua 
g«i* «11111110011. Prere, iJpiMidit S«»t 
cbo, >• D'*t^uTeriié'qu« huit «n dix 
joun ; pendant oe terapa lei aiédecio* 
(n'ont emptckédswqager; teseoDeaùi 
m'ont briMé (ci M 1- '1 i» n'ai pa* tot>- 
çbi un immtM» ; je ne mérilow Jobs 
put de tottii aillai de ma place. Mais 
l'-Jiainme propote , Dieu diipow, el te* 
nédiuatj balnlleiil. Il faut lee Ibûmt 
lubiller, se loumeltre an «OTt, «t ■• 
îunait dire , FaBieine , je M boirai pu 
detaneM. 

!« ±nftt Aoit eoDct jafqu'aa «Ll> 
tean. Sancho , à «on arrir^ ,' eoTt- 
nmnrf de toui lei gea$ de la nuiion , 
alla M mettre à geaoi^ detant Le dne« 
qui l'atteodoit (km nnegilerie aveo la 
jiuBhelte. Votre grendear, Ini dîbil, 
■atOÊ qae 7e l'eiuee mérita , i»'«dooaJ 
Je gouTeroemcBt de^l'iileiBantBrik) f» 
■ic luit acquitta d» ttoB nicaa de'Oelle 
^nibk cbargq; c'ait 't ceux fni ^«at 



PAKTIK II, CHAP. XXTI. loS 
TU ftgii k TaDi.dinq. û m niNiz «it 
lien. Ce qu'il 7 a de ifir , c'est que 
i.'>t.f(it àtt iota nMilTfUe*, resAi de> 
DTdojMiBBcu , j agi <in ^roota , êi tsnJ 
jonra b )>■>, gnra'iu •doctevr Fcdttt 
Set», Mtif de XirlM FuBTB , mMrobi> 
gtgé akinmtM fonr &kef n>ounr ék 

■it(ira,p«M<*ioc* pM^vIiII VMit4 ^ue aMit 
M^ nai ^iH'lea.araiar ^itcui'; fe>ts 
«eiHt Uenvrtiei^MflidBliiDiau'fcaw 
iMipii II inniiiili i'^t^v mal qae otiiù 
qM- jcIaMT (■ f^ti^'VauAt' tjae ffl'iVf 
l>riÉsit:j )'-<n'"Udfei«mi)tiMRrAoiMni 
de la gnadeat , mii panait*! <)cv4(lW 
tfoVIU'iinpa't^'; «|.'^^:ip«o«<'qlie c« 

•MBttaant I0F laiiiÉt^ fhf UûaéJe fD«-- 
ttmttamut ; et 'kianaBOln j^al qvvM 
tNd«^içfiir'*an iiem>vtawi ndcM- 
taème* ntt ,]anKÊimti nuii»d*i^l«ff 
ntuict uin ({QttflW'atoit *«vi^'* twt" 



laS Don «SieaOTTit, 
tneriTeiooallJe. J'mi ttna s'arii Mnmc 
j'7 étoii eatré , nVnpordnt rfrn que 
■ion lue, ifui a et) le tnathpar de lom- 
het ayta moi darfi an* fondrie», oÛ 
■oiii lericM* encwre mq* maniCT^nMir 
don QuiflhDtte. AimidàiM, madscne' la 
dàchFue, voiai rom pin*«rB*iin«> 
tena i toi pî«âs fi*il baite , et rS- 
TWln iiir-toitt d« l'jdt* que lu goarer- 
BBmeutt loiMiT MtS'fioar lui. Je n'eu 
T«ux plu* ; je VOBI remercie ; je bi^ 
■emel* pabibleomiit Mnaervice de moH 
namea Biitraj BDfdfs de qai, si ^nal- 
^Mfoû i'éprduve'de ipetiti ■eeideirta, 
îrtiauTa dnrUMa^dnlà joie, du pan» 
•tide l'aiBitM. 

'. T«l fut I»^we6un deSanaho, i^iw 
doa QuioliMte lai''«iétBe applaudit^ 
■(irti avoir oraint .^abacd ^o'il ne-lw 
MuppilquelfaéiOttMe. iie diwlW^ 
kEBtaa tendre >i>in>t~, «t .l'uiara-^aU 
éuit iïahi de )• «otr reaonoer li vile 
tm aitiat de geoTtnwnr, nwii qu'il 
•UdîI a'Menpcc de lui ûùmtt nna «nira 



fautie ir, chap. xtvi. lay 
place moÎDt difficile et pluï lucratÎTe. 
ta (lochejsp Toulut aiisiiembraiiersoii 
aacien (mi , et donfift l'ordre i >od 
maître-d'bâtel que les «oins les plus 

>tt(Dtifa le oonioUMont de «e* dii- 



%1^ 



CHAPÏTTIE XLVII. 



KoTaE htrot , thataê dani le fiai 
de ton cceuc du retour de iod jcujer, 
liâolut de ne plai différer i » rc 
mettre «0 campagne. Depuis ~ loog- 
temp* il le repioclioil de perdre dam 
la malleise un lamp* dont il deia:( 
oompte i la renommée. Il alla donc 
prendra congé du duo «t de la dit' 
eheiie , e( leur annoofi wa départ 
pour le lendemfiin iDBlio. On lut ié- 
moigna les plus vifs regrets. La du- 
ehesie remit à Saneha les lettres de 
son épouie Tli^reie ; Sancbo ne put 
les tire lani pleurer: H^itis ! dit-il. 
qui autoit peniÉ que lei belles eipé- 
Tsneei de mB femme , en apprenaot 
i{ue j'étois gouTeineur, aboutirnieat 4 



PAHTIK H, CHAÏ. XtTlI. 109 

Bic Toir rrtonrDCr avec montcigosHI 
don Quicliotleobercber Icitritletai'Bn- 
turcs i Jo atiia bï^a aise jIu molm que 
ma Tbi^rese ait mfojé des gUodi i 
EHdame la duoliftie; si elle ne l'aroit 
p« fail, je ne le lui aùioii point par- 
ionai. C'eit aoutenl un pelit prêtent 
qui pfoure une grande recoDiwisiaDoe'. 
la duclieisa, fCDsible au boa tmur â» 
Sancbo, lui fit de leudrei adîcuz, lui 
neonnnanilB de t'adreiser â elle , it 
jamaii elle pouvoit lui être 'Utile , et 
■Dubaita aulanl de gloire que de ban- 
lienr an ebcTBliec de la Manche. 

La len Jemain , don Qoiebotle , eou- 
Tert de (C5 armes et monté sur Rotsi- 
naole, parât àaaa la cour du cbâteau. 
Soa écuyer, ptti de lui, aar ion âne, 

ce n'ëioii pas. moi motiF'. L'ïnlendant , 
iTaprti les ordre? de la ducliMse,' ftoit 
tenu lui portée ea sectel une bourse 
de lieux cents ^cus d'or , ([Me notre 
éeujer bvmI bai«^ <t tertit daai son 
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te'm. Tous le* habitants àa elidtraa 
ëtoiebtaui balconii, aux croisses; tout 
Mluoient let deux h^ros. La diichease, 
•u milieu de se» FrmiiiM , leur tendoït 
Im maina , leur répétait adieu , lorsqua 
)a jeune Altiiîdore paroit tout-à-coup 
È nn« feaêtn, les chcTeiix ipars, la 
Tisage pfllej et, fixant (urle cbeva- 
lier de« regards pleins d'amour et do 
larmes, te met à chanter cea paroles : 



flfig«rdv-inoi a^nt frf 



ïiRTIE 11, CUAI, XLVII. 1 

Q<ucui>pide>i»»iRiu. 

IM^ du mou «m colin 

Lu u]i«u]L de rtmîtirii 

T'ïiupùe de It filii? 



A CM âeniici* moti , Allizidora 
<omba éiBuouie entre Ici brai de tet 
compigiiei. Don Quiehotle, paadint 
tout b.tempi qu'elle avsit clianté , 
éioit demeuré muet, îaunofaile, Ici 
jcuc Bttacbéi i la tene. Loriqa'il la 
vit M trciuvet mal , il le eontenta da 
regarder le ciel , lalua triitemeat la 
ducbciM, et leprépiroitÂ partir, loH- 
que le duo accourt et l'arrSte: Seigneur 
chevaliei, lui dit-il, quelque vif qu'ait 
été pour moi le plaiiir de vou< rece- 
voir ,'je me le ser«i« interdit li j'avoia 
fciva que le prix de mon anûtît «crût 



At faire mourir Ifj jsliiics demoiielln 
demoQcbâicBU. Jeae voue cache oijiiic 
point que je me oroi* presque oblige 
de Tout demaoder raii(»i , U lance à 
!• Diiin, de votre barbarie pour A!- 
tîiidore. A dieu ne pUiM, r^paid gri' 
TenwDt notre b<r«i, que je tire jtinai* 
tnoa épit contre un chevalier que j'ho- 
nore et chéris comme un Ueufaîlenr ! 
Je ne puis oiiblier ce que je vous doit; 
toiit n'eiigei pas que j'oublie ce que 
^doU 1 la louveraine de mri penijei. 
Je pleins les maux d'Altizidore, n'en 
}t pas plus , seigneur; et laie 
li quitter œi lieux avec non an* 



Oai, oui, e'éeria la dncbesse, pir- 
fei, ptrtex, phénix des Bmanls, mo- 
dèle des cmurs fidelei ; allei retran- 
Ter la seule beauté digue d'une si ntt 
«oDilaace. Puiiie -t^ elle bientAi être 
désenchantée par lei MÎni de l'aimable 
Sinefao t puiiie-t-elle tous r ^contpen- 
ier de tout ce qnt vous faites pour «Ile I 
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DsD Qniofaotte à ce dfieours bsiiii 

1> léle en pauwant ita lonpir, tourna 

I2 Ijridad* SoiiÎDBDte ; et, (uiTidaBon 

ieajet , pftt U route de Saragoite. 



BOIT florCHOTT*. 



1 CHAPITRE XLVIII, 

Commtat Ut artntar«t ta multi- 
plitrtal tour Itt pat dt notrt eht- 

ÀvssitAt que don Quietiottc le lit 
en rase 'cantpagne , ntaitre de ponr- 
■uÎTre stt glorieux deMeinx , il lentit 

deji uoiivelUi ; et, le tournsnt vert 
■on ienje* : Ami, dît-il , ^di TaoU 
yen il u'ett qu'un leul bîtn digne dei 
efibrli, dei iraridz, de l'amour dei 
hoDunet; ce bien, c'eit U4ibertf, Tons 
lei tréion qu'enferme la terre , tout 
ceux q[ie poiiede U mer , loules kf 
jouiiiancei que promet la fortune, tou* 
lei plaiiirt qu'inventa la molleiie, oa 
peuvent dire comparas à celte libetli i 
précieuio , pour laquelle le moclel qui 
pente Bipoie lanicctM aei jour» etU* i 
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M«rifi< «ne joie. Je le di( omi, Saa- 
cho, pour ^ue ta na tai» pu aarprii 
de l'aveu que je tbu te Aire. Tn fa> 
témoin àtM aoÛM, dei Jiommagei , Je« 
icepesti qne Ton m'a prodigua dtiH e« 
lUteaii d'oA noni tortoDi , de l'abona 
(Uaoe , de 1* j^ndeur qne l'on 7 Tojoit 
r^Dcr : eh bien ! ami , dam ce* ban- 
qnete.megiiifiquei , où Ici breurage* 
dfUoieux , où le* mtti le* plut d^iiedi 
•e iDocrfdeieDt, ■« Tarioieotoat ceiic, 
nanneréveilloit mengoAi, ritnnefitl- 
loit meedeiiri. Jo o'éloia pu libre: je 
BM eentoii Sans la dépeu^nn du poi- 
eeiaeur de* biaat que t'on m'offrait; et 
ma ju*ts TeeonnoiMMBe, lans itn un 
farieaupoatiuename, ^(oîlunecbaJM 
pcmr mon Mptît. O qu'il e«t faenraux, 
l'hoBiD» lihonaux qui mange en pais 
le paÎB^'il ■ gagné, aeni avoir ji re> 
jiWMwrd'aMK bieiifaileur que le cie4 1 
M on weMf) rïpondil l'énujer, oequa 
vont dite» eat fort beau : oepmriaQl rout 
DM yii(iR«ltru.fl'£tn bÎM aite.tk t 



Illî DON QUtCBOTTK. 

que l'iatenduit de ntadime la diioheisc - 
eit TCDu me remettre de sa pirt deux 
eenis ^ui d'or dan* ane bovr«e, que 
je porte iai tnr mon «tmnae comme uii 
esedlent eordial , on admirable aonfor- 
latif, qui Ton* laurera quelque )oar la 
vie. Voa5 pQUTei todi triaqnilliiar «ir 
la malhrur d'habiter des clilteaux où 
l'on noua traiie trop bien : «ea ebt- 
leaut'là ne innt pas commuai, tindia 
qu'il 7 a daos le monde une iofiiûtd 
d'iidlelteriea où l'oo est raai de ooap*. 
Changeons de propoi , s'il roua plair, 
et parlant de cette àltiridore qui «aa« 
doate est morte à l'heure qu'il e«l. Par- 
di t rous arai été terriblement ornai 
pour elle : j'avoue qDO ri elle m'aroit 
cont< la maillé de ce qa'elle roua a dit , 
je.D'iurois pas fait tant de- Fafona. Je 
ne puis vous comprendra, moaiioart 
et ce que je comprends encore moinf^ 
' n'est que eetle paorre fille «eaoil amou- 
rBohéedeTousaupointd'inperdreBiiMi 
la vi(.CaCeBfia,quiiiil|« voua regarde 



riftTI-S II, CRA?. XIVJII. lif 
ie^mt ta. Km, jusqu'aux pigit, je au 
WM» paifll M^u ■ pu la TCndte ti follci 
Toul.n'AtM pirînl bwu , nwiuiciir; et 
Voa m'a dit <{bo pr<Hque louioor* !'■- 
Mour ■■ (irtiKiit par le* jtuxt — Js 
eoDTiaiii «veo.loi, jjaaoho, <[uc U bciuti 
iiut>Mtrc l'amouri mû U eit deux es* 
(MCRs ^lM«uté, mIIs du oorp* , et eell* 
d< l'ans. C*Ua-eî, ijui a'eif mire oboie 
.^uelft-HiuiWtdBf Fallut, derejprit. 



j«un réuni» ^ *■ l>wut< <)s la figare j 
mais. elle n'sn.eic pM maîu* aimabla; 
■Ua«efaitnkânieAiaierplusloiig>teBip>, 
Apiriient tu dota oonp tendre la pawion 
d'AJtiiidore. 

En l'aDt retenant aiuai noa rojageuri 
entrèrent dan* ua bois peu f leigu^ de la 
grande raule. A peine eurent-ili fait 
quelqtiei pai', que don Quicliotle i« 
IrouTapiia dans des filets de soie reile 
tendiu areo art loiu la feuillage. fian< 
eho, dit-il, ou je luis bien trompa, ou 
Toiot une dei plus graadu aveaturès 



9t8 von QVICBffl^Si 

tfm ms (oint eneaie trrWiet : iBVVWt- 
^ent, msripeN^Màfr, «DtÛHagiMé 

IfttVHMrt ■ét'm'krmtt Sm cm fitsU | 

amt titneat-âi fvatng» da Vâicain t 
foiinit'iU 1m mtUea t|ui' frlmqva-M 
dieti îdoiix {toar «nf^BÂmMira wVAt 
Au*, eette tnaia ti bienlAt Iri louifiiaï 
A et» itiMi , tinnt mHi ' 4piwi -il «« 
4i«)iottlît I briitr let âhll^ tmqil^ 
TriipiraîtnidnzJEDMtUt^Ni^^gat - 
rilr, tad<naTcW, IcftHehc^ tfcbîu, 
Ji'atmonfointpa) èe*iùtph*f»jMnmni 
]«un Mmu1< «bt reux t omtolant en Imi- 
gnei traMei inr leur* '^fWriea ; tMf ■ 
ttlei étriaat eouroDBJmÂiiiBrattbe cl 
de Unrier; et la doucaur) Is politcne^ 
ie peignoivit inr Icura beaui; viiagti ) 
qui ti'aiu>Mi(aien( ^ae 4[iiiu«»oii iriM 

■Df. 

ArtCter , seigneur cbenlin-, (tHI'onf 
d*ell«9, Ec brtie^ point ilei Sletcquï m 
*oDt pat un piège pour Tnâs : m» in- 
noeenti ptninri ce nuiieot 1 personne; 

ïo.i , loui àtt i»B«> irtnHt m tl^^it^ 
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in boif , «e reanùfCBi toat I« ttn pour 
puter «Mcmbls lei plut bee jx jonri , 
pEmienrl faailleiheiir^M), hsbilaniet 
d'un bourg TDtihir iéi, Ici^poux,'lM 
parrnti, lei ami). Ici TieiJhrdi 'eat^ 
johnrs , têtus m bergers , portant )t 
bcmletle , leinciDt une dobcv iniig* 
dt la rn pMtqrale. Nau* parcourrai 
en liberté cas boMgii , c«i préi fleurit , 
Bette campagna (Ulicieuie: uoutliiont 
nnlÛtdAft idnlainei resbeUei^glogiiM 
dt; Garéltkiici et da Camojlo*. Souvent 
BonSlrtteprJiffDtoiis , et ddûï jouiisont 
i-lai-fbij des beaatét de la uata», du 
charme aie la poulie, et ■Be» daoeeuri 
ieftaSSii'Biet , pnnr varier not pljî- 
firs , Dout a*oni tendu en SWtt , oA 
nou* eipérom prendre dei oiseaux. Dai- 
^ei ai liste r & nos jeux, daignri vaut 
Kpoier sou^ oei tenir) ; la frenchiio 
et I* gai'elj touji j reoevront : dsn* 1* 
)WDTet!e Aroadie que bous avoqs ïet 
formée , nous nous trouvons heureuf 
4'efcrcer let dpvarri de 11iotpitsUt«t ' 



IS9 .' SOH. QUICBOT'CS. 
. HMdtaiet, répond le bérot , loHqu» 
U jeune dçtfaa «urprii au Lain la 
déetie de* boii , îLae fut ni plu* ^laaad 
ni plui jblouî qoe je ne le luîs : votr^ 
prëience , toi dùeotiri , toj occupa- 
lioQi, TQioffrei poliei, tout m'iiiapir* 
ua douE rcipect ioëlj d'uoe rire te> 
coaoOiiiaaca. Plutôt que de br^erl'iot- 
truraent de voi plaUici , j'cimerqia 
iniejz , li.Toi fileta eourroient ]■ (au 
de la terre, aller ckercl^r uq moiidc 
nouveau pour va'j frajeï no cbeiqm. 
Ces parole* , dam une eittre bouche , 
pourraient leiiembler ^l'exig^retioa; 
mail e)1e* deTiendront bie^, *jniple« 
^ii^iid Toui laurei que celui qui Toui 
perlé eit dçm Quichotte de la Maaeiw. 
Ablmontiaiie, tVcrie alon la bergera 
qui n'avoil encore rieu. dit, quelle est 
notre félicité I le chevalier que uou* 
voyons e't le modèle de U valeur, de la 
gaUnterie, de l'amour &dele. J'ai lu, js 
Mil par cœur, ion admirable biliaire j 
•I je gigeroia que oet homme que noua 



*ajaai derrière loi eit le bon Saocho 
Pauça , le pins spiriturl el le plus ai- 
niible des £eujeii. Cttt toot comme 
Tom le dites , répond Sacoho ; c'est 
moi qui suis moi , el voili mon mailre. 
Sfacliere amie, ajouta la bergcre, lup- 
plion* ces deax voyageurs de s'arréier 
ici ijuelr[ues in s ta ni s. Nos parents , noi 
•ompagnes , seront ravis de voir , de 
eonooltre l'illaitre amant de cette Dnl- 
ein^e dont la beauté si célèbre n'a jn' 
■uis pu trouver d'égale. Elle en trouva 
peut-être aujourd'hui, répnnil dan Qui- 
eliotte avec ud sourire. Je vous rends 
grâce de tant de boutés dont je ne pro< 
filerai point : je dots continuer ma 
roule ; ma profession m'interdit t« 
repos. 

Dans ce marnent arrivèrent plu- 
■îeur* bcTgert , frères, amis des d«ux 
bergères. Instruits par elles que ce 
h^ros éloit le fameux ion Quichotte 
dont ils Broient lu les grandes actions , 
Us le jupplictenl d« nsavc^it de v.cnÏE 



lU OOir QDICHOXTK. 

■a sotiat âner loua Jeun tçntn. H»* 
tra duTiIiei le promît ; el la.obuié 
ayant inintdt eommeucj , nbe fanle 
foiteiux effrajfi par les ciil , par U 
lirayante joie ^e) ebanauri , Tint «• 
prendre dam lei Blet*. Tout le manâa 
•lort arriri ; une trentaine de bergers 
et de bergerei ta réunirent aiiltMir ié 
don Quichotte , dont on sat à peine !• 
nbm , qu'il deriitt l'objet de toas iM 
liâmmBget. 

On le Donduisit aux IcdIbi i la tabla 
iloit miie, et le diner prdl. On )ni 
. doDiiB la plaee d'honnear ; Sancbo h 
tint derricre lui. La plui aiiBable oon- 
versalion anima bientôt le repit. Doa 
Quîohatio , qui parloii de tout aveo 
■oneiprit ordinaire, «urpril elobanna 
■ei aooTtTe]. La confiance l'élant éta- 
blie , un d'ent[« eas oja lui dire m< 

Scignenr , je ne puii voua cacbw 
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Angouoù TÎenI ie publier. C*t aatent 
•emble n'avoir uiurpd totre noiii ou* 
pour obMuroif votre gloire. Il tous 
donna un oBtaelete lout ififF^reut di 
orlai qui tous a Tait tant ■dmlrer; il 
tBcI diua Tslre bouoLa it» cboWi 1«A 
plus eommuDFi , et ow dire qup Toni 
■1^1 eeiii d'timer l'adorable Dulcin^; 
Cela est faax , s'écria don Quioholin . 
«Teccatore. Quiconque ■ profïrj cette 
-«alomnie eo > menti par la gorge ; et 
jft le lui prouvorai t' pied , k ohevat , 
~a*eo Ie« amiei qu'il voudra cboiiïr. 
J'ai aimé, j'aime , j'aimerai tônjonra 
l'iaconporable Dulaïnae ; aulant ella 
remporte en atlraila aar tautet les 
lieanlé* da monde , autant es coeur , 
■So^t ^1* cil aouteraioe , l'eitfporle 
en «eoitailaê «ur lotfa les ctturs. — 
Nous n'en doutons point , sefgQFur 
cheyalier ; snais ae n'est pai U leule 
faute qu'ait eommiie cet Aragoaoii ; 
il IobUw dabs dsi* m^priiei aigroi- 
•ieres^ 'qu'il If pelle U fnuHie de San' 



134 **°'' QUICHOTTI,- 

clin ?*■>{■ Marie Gutlîeni , et odq pH 

Ab t par ma fui I intarrompic Saa- 
clio, voiU uu Liatorian bieo ioitruilf 
cela me donne une belle id^ de la 
maiiiere dont il m'aura barbouilla. J« 
ne puis Toiu rasiurer li-d«»ua , re- 
prit alon le convÎTs ; car daiia cett* 
teconde partie vcui jtes par-tout re- 
préient^ cooune un gaurmend , un 
irrogoe^ un d^tedabte bouffon, oc- 
cupé iini ceue de manger, de boire^ 
au de faire d» pl.-'Isanieriei baiie*. 
Sainte Mariai intcriompl l'dcujer , û 
je leitoït cet historien , je lui appreo- 
droii i déshonorer ainti de^ geoi qu'il 

monde qu'un vrai don Quiohatte et un 
vrai Sancho ) ce rontoeui: que vont 
vo;rei I l'ua raillant , amoureux, fi> 
dele , rempli de lageife cl d'eiprit; 
l'autre litnpla , bon , ingénu , diuDt 
■cuvent des chotei ils sens , et quai* 
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qaetoU auMi la mot pour rire Vou» 

«• le periiMdei , reprit la conTivo 
•t Toui m'indigneï davantage oootre 
U mauTBii ^liraio ^ui yom ■ di&. 
SmH. Enfin , jt n'o.a vou. dire qu'il 
■ poiwai la miligriiti ,,uqu.j ^^^^^_ 
inr f ue le fameui don Quichotte tToit 
értiejoueteti, ri.*ed, lapopui,„ 
dans lei joâie» de Saragotse. 

Eh biea r a'écrie alor« notre bin$ - 
ritou en ohemin poar a.', randre ■ 
inaia afin gœ- le meoioage de cet in. 
pudent auteiur aoit piQ. manifeate aux 
yeui de l'unirera, ,e faia le .emeat 
de nr jamait metire I» pjed, dan» la 
capijale de l'Ai^agon. Au aurplua, c'est 
noua oocuperirop long-iemp. d'un 
écrivain qai ne ntjrite que l'oubli - 
permettcinoi d* rous.iBtrelenird'uB 
atijet pl« digne de yona , et de voo, 
confier un projet que m'inapire la ra- 
connoiaaance. Je v.m tont-â-i'heuro - 
monter à oheval , me plaeer sur la 
irande route , et U , joui.oir eoott» 



tout TVtiaDt , pendant dauz lolcïli ci^ 
tî<n, qu'il nVtt paManm dani 1'ub>- 
Ten , Il Mal* Duldn^e eiospl** , que 
l'on (HiiiN 'coi^parer i cm aiawUM 
bneeiei pom 'u gracOT-et l> psUlMie, 
Aujsilfit , «t «tra attciKlre da i^ 
pfHife, ■otrcMioasBi'tdalaUe, ooDrt 
■oaitler «ut RaniaiDW -.-«t , «utri da 
Sancho surMn ànit , e( da b (ranpe 
d> pMlEuM , qui 'Tsaloiuit toû h fia 
de tutl«BfHktuav, U laM planter au 
niliBu da la root», eu trwfoM il orie 
^on» F«b; do (oanecwqu* tout lei p»s- 
natt , tous lei ro^ageuii m pripatM- 
ttat k fair« l'aveu da es qu'il aroil 

. PeraoRM aa tipi>o6il , e^K il ua fui 
fitMndu de peupMW ; «ait , quelqtit* 
iaftanU apH» , oa vil Touir dau It 
•b««ia dei boemie* A -obérai , 4 piad» 
arvijs d« loBgs bfilam ïsiwéai «t ooa- 
(tuitoct iio (eau^Mi fl'ai>ïi;ww>f qui, fai* 
foieqt Toler eu lotn h poiusiere. I>a 
tergu** lt« cunni àtpejoa dâlit^B^ 
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^aVIte* I» pMirenM avco.tffroi. La 
■éul dan Quiabolle , inaco«iMfc)e à la 
crainte ,' «'■farnit lar la m1I« et à^ 
ntenra k la p(a««. San«li« m courr* )s 
MleaV^a'il p«ut As \n oroupc de Ro*< 
liDMfle. Le-ti-oop*en «'aTBBcBj el l'un 
4ed«Ui qBileflJid(H'en^»e mel* orieri 
Bauge- toi donc , li ta ne yvux pas que 

Vraiment ! répond le cbevaller , c'est 
bienà moi que lu iBureaux font peuri 
<[liaoH ili leroîent de Xarama , oe brai 
«■ara les arrêter , jusqj'à ce que voua 
njtt coufesaé que Ici betgerei de ce 

Il n'acheva point; let taureaux M- 
torranipiiwiil son discoura «d jetant par 
terre et le béroi, «I 5on cheval, et)'^ 
eujer, et aoa nae. Ul leur panèrent i. 
tout lur le corpj sani «eulemenl îei 
regarder; et lonque nos aventurieri 
■e releTerent , lea taureaux Ploient déjà 
loin. Don Quîchotle, tout en boitant, 
«Ut beau coui'ir aprii eux , Ut uail»r 



I^ DOW ÇVICBO.TTK. 

de lichei , de maliiidrins , aucuD ne 
retauma la lAte. Saneho , dans ua pro- 
fond aliénée , fît relever l'Ine et Bosai- 
niDie , Ici amena âoncenHint i ion mai- 
trc, qiii,lioiiteu( et déietptrj du trîiw 
(uccti de aon enUepriie., ne voulut 
point reparoilre devaul Ie( bergïrM de 
l'Arcadie , et oontinua ion ohenûi aaiu 
diic un mot i loa écujar. 



PIBTIK lECORDE. 



CHAPITBE XLIX. 

Sraiif diffitrnt dt don Quichotte et 
d» Sancho. 

Ues To^agcuri gagnèrent un petit 
boM , dam lei^el une fontaine claire 
terptntoit sar un verd gaion. lit l'at- 
ratèrent au bord de cette ean, rafrai- 
ebirent leun maini, leuri viiagei; et, 
laiiaant puître l'jne et Roiiinante , ilt 
ae coueberent lur l'herbe tendre. San< 
cho, (oujourieniileaee, alla chefolier 
lei pniTÙioni dont il avoit rem[i)î le 
hitaac , Tint let placer devant don Qui- 
eholte ; et, n'oaant j toucher le pre- 
mier, il lea ngardoit Iriatetaent, re- 
portoit euuile le( jeui uat lanmBitre, 
et poaiaoit de profondt aoupirs. 

Mange , nunge , lai dit don Qiri- 
•botte: teachBgriusa'appiiaenteRnHia- 
geant; la moit aeule pent calmer le* 
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mieni. Cette mari ctt l'nnïqne objet- 
de mes vtBai, lortc^ue je (ongeque e« 
dan Quichotte dont tout l'ufiir«ri lit 
l'hitioire, dont lei eiploiii ont laiitf 
ht ernt boUcbcl -de li HeBomm^ , es 
obevalîer resp»oté it» primes , farori 
det damM, idole dei brllei, vient de 
•e Toir, BU mvMcot eA il atumilnt do 
Doureat» Iriomphei, faaUaai.pUili 
d'ininoDdeisaiBBua. Ces Bit&ii,aad^ 
je De puû (onleDir taot de hoote; et 
pnitque la douJaur ne anSt point pour 
oMter d» TiTre , j« veux qna im- fMM 
lacmiaê Mte* i«ur>. 

Aht mouieui, que dilfa- loua Uï 
répondu Sancko: tout u profitant 'At 
la p«riDi>ak>a de looprr ; I> plas af- 
frean dn owMta fit Belle dont voui |wc- 
4ei. lyailiDora , l'aeeideat ^i noua eat 
attiré leuembl* n foii à taai d'&ulvw 
dont noua lonine* btaa meoui, ça* 
■f» DCTOM pas paurqoaà TOiune le aoii- 
tJeodiMl.paa avaa rotra eanrage onb- 
■uicn Ct»ju~m.oi , wangii ua.p*ût 



II, CHAP. XLIZ. \l3t 
b; donnei eniutU lur oet la b«rl>e 
frsislie} (e vota praimlt fii'an vimà 
i^vrillant roiti root trauror» beaa*-' 
eoDp arieux. — Mou ami Smotio, •« 
remed* ne bm Muligtr* goM-e; miw 
il «léprndrait <ls taî d'wioiioiakeaaeouf 
■lei toDriD«Dli.— Vou»a'aTea qa'k dirr^ 
iiioa«i«aT; (fucfiat-itEnr*?— fanf 
pakr tef preneur*, t^Hoigaet d* qint- 
^nei pai , rt , profitant du eatvM de II 
ttuit, da beau ttMp«'^'îl fah, A la 
aolbude.Mk JMOI «oama*, t« donne 
ii boDBV amitié Inii BB.^iielre conta 
«onpi d*<t»TÎerci à oOMt|it«iurleatni» 
milk It taiit, nietimiznfum ddMO- 
ehantar la ■wlhmfcoss DuleiiiéevV*^ 
)t, TnUTJa y«iroKe, In toals MMtP- 
laliiNB daat loit cunaptikta m» aour 
•^^.~^ m» facile, moDiiaUD, qu* 
CB loit ]> leula^ par la raiiao qae ce 
qroe an ^o* voiu itaaiandBz mériie da 
]«B§iiea réflaiioD». On a»*a déoidt pM 
' mit d'm ooop'è m 'donfiaB ainai dei 
aa^i d«C«<|at'i calk.vantla pcÙM'd^J 
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pcDMr.ComiiieDçani pirdormir; ueii* 
Tenons ensuite. Une boime nuit poft* 
coiueil j il y s bien <lc4 heures d<D> uii 
)«ut ; et , d'aprii mon lele pour roui 
et pour midanie Duleinée, je ne leroia 
pis lurprii qn'on de ces matini tohc 
ne me trouTiiriei oribit île eoupi de 
fouelenrhonoeardeoette pauvre dam*. 
Ne disons rien j utques-lè ; l'impttieno* 
gite tout. 

Aprts eei mots notre ioaytr aehe* ■ 
tranfuillemeut de souper, et, touhai- 
tant le bon soir 1 ton meStce s'endor- 
mit sur l'beibe d'un profond sommeil, 
DonQuicbolte, ifui ne pouToit dormir, 
•t ^ui réfléehiiioit itcc douleur au pea 
d'empreasemcut que t^moignoit Sanoha 
pour d^SNtchaoteT Dnlcin^ , eonelut 
qu'il ^toit nécessaire d'aider nn'peul!ae- 
compliisejnent de l'oraole de Uetlin , 
qui jamais sans cela ne a'aoQomplirmt. 
Oui, disoit'il en lui-mime, Alexandre 
eoupa le noeud qu'il ne pouroit délier; 
je dois imiter Alexandre; e[, puit^a 



vxtLiit II, caip. XLix. i3S 
le paraiieus Saoclia a pousié la négli- 
gtaae jiuipt'i ne se doauri encore que 
(nD<[ eoupi de fouet-Hut lea trois mill* 
trois cents qu'on eiige , c'est i moi de 
let lui appliquer , pour que, d'une ma' 
DÏsre ou d'uoe autre , mon amante aoil 

Cela dit, don Quichotte ae le*e, fa 
prendre le bridon de Boiskianle, l'a- 
juite à la manière en deux ou trois 
doubles, KTient doueemeot Tars San- 
cfao , «t eommeD{oit i d^tscber ses 
cbansscsgloraque notre ^eujer, le té- 
Teillaot, ae net à erier 1 Qui valàî et 
que Te ut -on à mes chauises ? C'ait 
moi, ami, répond don Quichotte; n» 
•raina riea, je Taux seulement réparer 
ta lUgtigeDce, oequltler tes anciennes 
dettn, et l'^rgoerla peiue de te fui- 
liger. Dulcinée languit , mon enfant , 
toa pauvre maître ae meurt i laiste-moi 
faire; dans unelieure bu plus noua aé- 
rons tous satisfait!. — Non, de par toui 
lac diables , mootieui I et je prie votre 
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•eignearie de k tcDir en rapea. Voni 
n'ira pai oublié que o'eat moi qui doii 
faire la pjnileiiee Tolontairemeat et de 
mon plein gré; or dani cet iiulant j» 
ne BK leDi poijit la plui petite faàtaine 
de me doDoer dei eoups dVlriTior^i ( 
Bltendri, s'il Toui plaît, que l'en fia 
m'en prenne. — Oh ! je luii Ibii^ de 
tant de dëfais : je te^>onnt)ii t IH M )• 
«ear dar et la ftanÊitndrt j'oona n'en 
finicioni jamaia , il je ae mien tntbiî* 
pu. 

11 taiait alon l'^enjer , et reul ém 
force acoompliT l'oracle. Soncbo, qu'il 
oblige dt le dé&ndce, >e met >ur te* 
piedi, embntiae aon maître, luidmaot 
le oroe on iambe, et tombe par torr* 
areo lui. Mait don Quichotte éioil de«- 
■Dua, et r^uyer lui leDoi^ Ici iBatnii 
Commenl I traiirel lui disoit le Uro*, 
tn o*ei attaquer ton ae^neur , toa 
maiire, celui qui le donne du palnt C* 
ti'eit pal moi qui itlaque, répondoit 
Sanoho : je reaiwcte, j'aime mon lei- 



gatui i m«is je ne veax. pas qu'il mm ' 
foiietle. Promettei-inoi de ne plm Te- 
nir me. lurprenâie quand je dsii , et 
lur- le- champ je Toui laiiae libre. Boa 
Quiehotw-U promit, l« jura pat Ditr- 
cioée. Aussifât l'écujer le leVe, s'ë- 
Vâsa,» de quelques paj , et nui entrer 
en e^icatioo , l'enfoitee dan* le fort 
jlu boU pour «oatinner mu lommBil. 
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CHAPITRE L. 

. Étrange reneontr* ijutjont net hirarm 

XiE lendemsiD ^e cette aventure, don 
Quichotte ac remit en route; et, i4> 
lalu , pour faire meotir le mauTaii hiib 
toriïD doDt il avuii à se plaindre, de 

l'éloigaerde SarB^osse, il suivit, peBf> 
(laat liz jouri, le droit chemin de Hvt- 
celone. Au bout de ce Jempi il a'igaiK 
dam uDe grande ibrêt, oà, selon leut 
coulume , l'ëcu^er et le maître pai- 
aerent la nuit soui de< arbrei. Comme 
ita s'év^illoient le malin, iJi ne furent 
pâa peu aurprû de se voir tout-i-ooup 
environnés par une ^iiarantaiiie ShtaOr» 
mes bien armés et mal vêtus, qui taur 
dirent en catalan de ne pas bouger d« 
leur place, et d'attendre le oapitun*. 
Don Quicbotte étoit A pied, loin de a« 
lai)pe , de iaa ^u , de soa cheval dé- 
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Wdè, en un mol lani bimuds d^fcDiei 
il baiua triileneU ]« léto , at croUa 
■Cl ToiUaalei quin,i. Saaaho fit df mè^ 
at, «I ic coDliin(B.de Tcgaidet «n ion* 
pirBnl Ib piMIuH itco laipidle oet 
nritinira vuMocnl son biiaie i il Irenn- 
Ua pour sta joui d'or , qu'il poTloil 
tonjenci. par deuoui >■ clieniiia, bien 
tnzéwtoatn 11 paan; pi-^eanlkin qu{ 
»'cAtpa>iBTTi'(feij;niid'-cligicaTtc(lea 
gmi aUMÎ habilei i IroDrer ce qu'il* 
cbaMtimaiil. MaM , ^ar bmlieiir , !■ 
tanp* iMir manquai le capïtaina parut, 
. CVU^trun hoinme de trflntc-tfinqana 
k-peu'ptit») fort, TtgeureW, brun à» 
iiiBge*.d'^a*it(ilI<ni±i!iaci« maiibira 
^iia, d'-una plijùonooHe i^rerc , maia 
franefae: il ëloit cDDretl Aina^actte de 
■ailka., portnit i la ociata'e' quatia 
piitolcLi, elir.oatuil un chetsliuptrbe- 
Ailiw&rili'éeiiipfiv'fitl lai^PDi pr^tt 
fc Mp^illtt Sancboj il.ae bât» de l«ur 
Esire us nmple tigne dps yen* , tt Vi- 
ad]r«r tUmaur» libra. L» caf Ltain» , 
fi. li 
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pronenant mi regardi larprii «an crlt* 
laoee , ce booolier , qu'il voit appuyCa 
ooDtre un arbre , aur «ette figura ciii< 
tatiie, liloogne giioiaigre, li trUte, 
■'approelM de don Quieliatle , et lui 
dît t Ne t'aSige pas , mon iwi ; tu n'e« 
ptl toDibJ dan< lie] mains Bruellcs, 
mais dani ccllei de Boque Guinart. O 
brareBoque, répond le h^rai , ce n'eit 
pli d'élre eo (an pouvoir qne tu me 
Tois affligé, c'est d'avoir pu oublier un 
momeot cette couliauelle Tigilaou y 
premiers loi , premier devoir de 1* 
olieTalerie errante que j'ai l*l>omeur 
de profesicr : apprends , apprends ^ 
illustre RoquE , que li tea soldala na 
m'avoieot pas surprit loin de ma lano* 
et de mon couriirr , il eu eâl coflt< 
bien du sang avant de faire eaptif doB 

Itoque Guinarl , 1 ce nom qui loi 
étoit bien connu , leutit une aesreta 
joie de reucaiitrer cet boraïaB célébra, 
^Btoa parloitdui] toiital'Eipagm g il 



le eoaiiil^ra queliguei instinis. VaItU' 
MDXEhBvalier, dit-il , ne rfgardri pa( 
oommc Dtt si grand malheur le baiard 
ipà TOUS amené dans ces boî> : louvcat 
l'oD tronre des ami) parmi ceux dont 
on le âtfioit. Ja roui demande du moini 
ie ne me juger qu'aprta m'avoir caonn i 
et j'ordonne , en attendant, que l'on 

tre ieajtT , tout ce que l'on fl pu »oili 
prendre. 

A l'instant mSme les brigands l'eni- 
presierent de restituer i fjanobo son 
bissao , ses proviiions , sans quHl man- 
^ufit la moindre chose. Don Quichotte 
leprit ses armes , et se préparait i n- 
mercier le généreux eapilaine , lort' 
qn'il vit apporter , au milieu du cercle 
fonoi par la troupe de Boque, les ha- 
bits , les bijoux , l'argent , fruit de la 
dernière expédition de ces messieurs. 
' Z« capitaine en fit le partage avee une 
■i grande txiclitude , une égalité si 
■etupuleuK , que perfonue n'eut à te 
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plaindre , et ptnaane m te plaignît '■' 
ofaacun , Mliafsit de aoD lot , ne fetB 
pas mime I» jeiii sur celui de'aait 
Gompagnoa. Sancbo , frappé de oe ipeo- 
lade, DE ptit «'empfiolier, en- joignant 
les maini , de diiw il'aiit yâm bsmc 
haute : 11 faut que la juilke lort um 
hua bonne ofaose , puisifuelel larrom 
eux-mêmej no p^iiïenl pai l'en-passarr 
Il avoit à peine aaUevé cet parotei , 
qu'un des brigands le couclie m ^otW 
A »oQ BrquebiHe ; et m iRoque ne l'eât 
Klité par un ori , e'eo éloilfart , Is 
pauvre Snnekane inDriifi>olt<d9 sa vit.' 
Hle tt tremblant de frayeur , il M 
promit de ne 'pl ui faire de rMexion ,- 
et le oondtniDa lai-mimB i) tin- cod- 
timiel riteuce pendaiii tout lu tempa 
qu'il lerok aveo lei £ou;e[i de Bofoa 
Guintr*. 

La troagie tlleil «« «^rerponr m 
nndc« aux -différenli poafM , lor*- 
fu'une àei sentinelles Tint arertir 
qu'une compagoiD nombreuse paroiv- 
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«oit lur le grand nbsiniD. Dli-nioi , lui 
demanda Boque , ti ce «ont deMUl qui 
naoi «lienlieDi, ou de ceux qae noua 
cheroboDi. — De cens que nsua chcr- 
ciuwx, oipiiatae. — Ail» dans lotis t 
unet>ei-l0i-Bioi , naii «aat leur faire 
dejuiL 1^1 briginds voknt i oet or- 
dre ; et Boque , demeuré leul , dît i 
don Quiobotte ou ooli : 

Voui «tel sur^di , lalgoeur, de 1'^ 
lr*Dge via que )'■■ eaibnii^ i si j'tf- 

riei daTMitige. Voiii lajec ta moi aa 
ciemple terrible de la violenae das pa*- 
«ODi , Je] affreux exeèi où elle* p«S- 
*«Bl oonduirf. i'iteù né dovix , len- 
tîble , boa ; mon aiua irdtnM et loyale 
était faite pour la vertn ; )c la aher- 
ohoi* , je l'adorais -, >l mon aiengla 
eonianoa la «uppaioil toujoui'a dana 
lea antrci. Que j'ai payé cber e«lta 
erreur t Oei -hoinnes cruel* , de* hom- 
mea atrooea m'ont outragé , m'ont 
tcubi > M sont fail'Un j«ù>aibat<e d'e»» 
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foncer le paignard de la pei-Gjie âani 
Ici sndroiis lei plut douloureux de 
moDcoiir. La honte de me voie trompé, 
le besoiD, la aoifd'uue juste veogeaiioe, 
me firent franchir la première bociM 
^ui noui sépjre du chemin du crime: 
une faii dans cet aEfreuc ehemin, aa- 
eua effort n'a pu m'arrèler , j'ai ooura 
■ur une pente irr^iistible, je luuloiobé 
d'abyme en abjmc , et j'en tuïi Tenu 
enfin juxiju'à l'ozforable honneur île 
commandera dei brîganda- J'en g^mii, 
aeigneui } c'eiE en vain : je aeni trop 
qu'il n'est plui poiiible de revenic i la 

VouiTOuatirompez, répond don Q<ù- 
ohotte ; tant qu'on la regrette , ell« 
n'esl pas perdue. Dans les plui gcavof 
wilôt.qu» le mal' ••( 
u , l'on espeie la guérUaa : rona 
t votre mal , il ne l'agit que 
d'appliquer lea cemedea i et dana la 
oiel il eit un nifdeoia loujaurs piit à 
let fournie quand on les deouode de 
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luinae foi. Il ne iiRndroit qu'à voua , 
«igoeiir Bo^ne , d'accélérer ce mo- 

Itt f un. mojea sOr et facile , non siu- 
lemcnt de aorlir du pHeipioe où tou* 
^lei , mais d'arriver en peu ât tempi 
iu plus bout degré de perfectiuD. Fai- 

loDtieri voire parrain 1 lea fatigues et 
lei travaux que v&iu aurez à aouffrit 
wrODt ane pénitence de Vos premierea 
«rreura; el votre force, votrecoungs, 
toutei lea qualiléa qui voua realent, 
touraernDt auprofilile l'humaaité. 

La capîtaipe aourit de ces deniierea 
paroles. Dauale moment ta troupe re- 
tîdI , amenant deux vojegçurs à cbe- 
Val, deux pèlerins i pied, un cwtoi» , 
plein de femmea , et beaucoup de d»- 
meadques. Lea brigands firent un grand 
cercle, au mibeu duquel cea infariuDëa 
attcndoieut en ailence leur aor(. Qui 
etea-vouaï leur demanda Boque : té- 
pOudei-moilea uns apcts leaautres, «t 
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déclnez fraaehemcDt la quantité d'ar- 
gcpt que Toiii avex. Ifoui somnift^ 
-^t undei Tojageuri, deus o^pitûon 
â'infaiilerie ; nona allioM noas embar- 
quer à Barcelone pour mjoindre ooi 
r^gineiiU i Naplei. Deux ou trai^ 
«enis ^ui «nnposent loule nolte ri- 
ahviie ; et c'^loit beaucoup poor de« 
Bot<iaU'. Qaaut ï hou« , reprirent lei 
{kélerini , wn ooquillei el BOi bour- 
àoat VDiu^ieot aiiei notre ^natilé ; 
jMws élim* enebenûo (KHir Borne, et 
nooeaveniBU jiIm lûxau^ riauz. Lri 
daoïci de la voilure étoient «t (rem* 
MbMm qu'ellei ae pouvaieat parler. 
Va de liuri donieitiquei déclara que 
■'ii,(oit doiM Guinaar de Quif^aups , 
, dpouiedu rdgect de N«p1et, qui voy*' 
gauit a.vBc ■■ petite - iUe , uue-deoioi- 
.ac>l« et UD« duegoe. Noui Tiioevro- 
pigDimi, ajeuta-t-il, an noiofen! île 
aÏE daBKSlî^uea ; el l'argent de «otea 
nailreve feut *c monter à six ecnti 
4au. Cela «uffit , reprit Bvqu* i 4 
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«'■gît de ftîre nos eompiei. Voni', 
messisuri Isa caphsinej , vous ne ré- 
fuierei iflrement pai «le me prêter 
laixante ^u( i mBdame la régente m'en 
prllera cent. Je roua demande pardon - 
de-voiuempruDteraussilibraitieiitcetta 
somme ; mais chacun rit de ion mi- 
tier , et mes loldais n'ont pas d'aurr* 
paie. De mon càlé je vais tous signer 
un fauf-oonduii avec lei^ nel vnui ponr* 
rei continuer en sûreté votre voya- 
ge , quand tnême vous rencontrcriei 
quelque délachemetit de mon armëe^ 

ttouTM - voui qne j'enige trop ? Le» 
eapitaînei se confondirent en actioni 
d* ^teei : la régente voiiloit deacen- 
dra de voilure pour remercier le gé- 
néreux Boqiie; lea leuls pèlerins plcu- 
roieal. Roque, après avoir reçu l'ar- 
gent, ae reteuriio vers m troupe : Vaui 
étei., dit-il , leiiBnle et dix, et voiol 
cent loiiatitcécus. Aprbs enarnir prit 
deux chacun, il voua en reslan vingt i 
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duiDcr encore quelq ma inilanU ; at 
notre h^roa ne à'j refura point, fioque 
«n profita pour écrire à çfuclquei imia 
^'ilsToit à BatcclDDe,afinde leipit- 
Tenir que le fainrux don Qujcliotle et 
*0D illuaire ^ujer Saocho irriTeioteot 
tel jour dans aette citj. La lettre fat 
portée par un dei brigandi àtguiai en 
Iiboareur ; et lorsque le brave Roqae 
Tut certain qu'elle avait ili ternis* , i! 
gui^ lui-mfime nos deux héros par des 
ehemini détournéa jusqu'à Ii vue de 
Barcelone. l'A , il leur renouvela lei 
offres , U> ejturancei de son amitié , 
les embrassa tendremeol, et les quitta , 
non sans peine , pour «'en Tetournn 
dam ie« bois. 
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CHAPITRE LL 

Kéeeption Jt notre him*à,Btireeleiu , 
»t ton tntrtliifi arf.c la Utt ta- 

C'iTOiT le. jone de \%. Saint-Jeto. 
L'aurore qui venoit de paroilre djoou- 
vril ans jeut Aa nqj d^ux hJro* 1* 
■uperbe vjlla de Barcelone, iQQ[)OTt> 
MI ririgei, et la iii*r, qv> leur parut 
1 tous deux beaucoup plaa grande que 
les ^tanga dp Buidera, slcilebcei daoa 
la Mancbe. En même tempi le bruit 
de« timbales , le ton dea haulbois , «c 
firent enlEodre au milieu de la ville ; 
et des crii de joie lane^s dam lei aîri 
•niMDCertnt la aolimDilf de la fête. Le 
ciel Jtoit pur , l'air serein ; le laleil 
de tes ri JOUI d'or faiaoit élînceler ton* 
le* objets. Les galères éE tes nBvirti, 
diplojraat leurs fiammes et leurs ban- 



L,i. 149 

U lOQ dci claironi , des tromprxttsy 
*t dei diTCM îuji rumen It .de guerre. 
One&uledeaaïalUri, paiéj da riche* 
«■Uli, tuant ji lur des cheraux loper- 
•ntf nouroieDt lu galop lorder le ri- 
'■geideid^chnrgci de moiiiijuetcrie ce 
inâlwenl aux bellicpieuaei feofarea ; et 
leitmoùidesvaiajeauirjpondaientpac 
intervsllei â l'artillerie dei remparli. 
OanQuiolioUB et au» -tout Saocho 
^cmeuroieut ëbtouii ie ce spectacle , 
lortqu'ijj viceat aeeourir veii eux un 
gtaupe je (tavaliars. CVloient le> aoiia 
M Roque , piërenus par ce capilaioe. 
^'aa d'eui s'«crie eu aniraDt : Que 1« 
ninir , le flambeau , le digne modela 
* la chevalerie loit le bien venu dàua 
»olre cilét Que tous s'empreifent de 
Kndre hommage au brave , au fameux 
"OU Quiobottc; non pas A celui qu'ils 
■pocryphe biitarieii nom ■ ai «al re- 
prjtealé , mais au Téniable hérot d» 
C'ilHametBeneDgelir 

6. ,4 
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Notre abcraUer a'«ut pu- le tntt|U 
4e réponalre' ; ilr f;il «niauré , prend» 
empoit^ pour Ainii dire vers U TiUfi^ 
daa> laquelle il. fit tûa entnée au mi' 
lieu de ce LriHaateieadRla , fiiéeiài 
par de la nKsi^^ue;, et luivi i)Sia p«a> 
pie nombraux qui to pWsipiloit auraea 
paisagB. Oji le conduiiit ainai JDaqn'ft 
la inaiaon de don AnlûniO' Horcna , 
jeune hoaime riobe , aimaat le plaisir , 
■t l'ami par ticuliec de Rsqusi'ÏVitil étoit 
-prêt pnuc raoevoir le hérau Antoato 
le 6i loger dani" leplMibeau. detai 
appartMne&ta-, Jui pradïgiia le> hon- 
npiira, lea 9aint> les plUs atidalifa; et 
SanDhO) qu'il D'ou^liaipeint^ m réjouit 
de'aeretrimTei' iUn« la maison dU' bon 
«Itm-Dieguerj ou-daQi le chaieaiv de h 

diiohesseL'. 

■' Loraque dco ÇoiaboNe' ewt'^uitl^ 
«M- V»e" , e( qu'il se'fatrevêilii de ion 
beau po.ur pot Bi chamoii-, 'U vint' re* 

joiodre la oompagme<^qM l'altcadoit 

pour dtaer. O» i< OMt-ik -tabla i>la 



ee balte , qui Hpond coidide une psr- 
■oiiD« à toutes Ut queitioni qu'on lui 
fait. Voui #tei le maître , ajouta-t-il , 
d'en faire sur-le-champ l'épreuve ; et 

Alors s'Bdresiant au buste : Télé, 
dit- il , jp te demande de me dire quelle 
est ma peinte dans ce moment. Ls 
bulle , >ani remuer les lèvres , msif 
d'ane voix claire et diilincte , répoa* 
dit t Je ne pénètre point les pensées, 
Dou Quichotte demeura muet de sur- 
prise ; Saacfao fit un signe de croix. 
Tête , continua don Antonio , dij-mcâ 
combien nous sommes ici. Le buste ré- 
pond : Toi , ta femme , deux da tes 
■mis , deux damei , un fameux olie- 
Valier nommé don Quichotte , et son 
ecujer Sancbo Fanfa. L'iîlanaemenC 
de tout le iBoode fut extrême. L'une 
des dames , impatiente de faire de* 
questions , s'appronbe et dit : Tête , 
apprends - moi le plus sûr moyen de 
pacoltte kelle. C'est d'être sage , ré- 
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pood le buile. L'autrr daate l'aranc* 
■ussilAt : Hou mari m'aime-t-il btan- 
coup ? deiuatija- t-clle. C'cil ) ion 
ooiur i t'en iaitriiûe, répliqui le butte. 
DoD Quiuhotle i tan toui voulut l'iur 
tertoger : Télt , dit - il , ce que y'ti 
vu dans la caverne de Moateiiaoi 
^loi( - il vrai ou faolaslique ? Mon 
ieuytt accomplira- t-il la pjaiteiioa 
^î lui fut impoiée ?. et Terrai • je ip 
djwncliautemeiit de ma cbere Dulci- 
aée 1 Ce ^uc (u demandes , répondît l» 
liuite , aur la caverne de Monluinoi 
leroil U tujet d'une diicuatioo longue, 
dans laquelle je ne veux point entrer. 
Ton écayn , avec l'aide du tempa , 
■ceoEDplira la pjoiltnce , et Dulcin^ 
deviendra ce qu'elle > toujours iti. 11 
(uffit , a'eori» le héroa , je ne me 
plaindrai de rien «i j'arrive â ce bon- 
heur suprême. Saocho s'approche alor* 
doucement s Madame la télé , dit-il , 
■erai-je encore gouvieroeur? leyerrai- 
}• mea CAbBU et na féinme? Oaf» 



répond le buste, tu goaTernerag dioi 
U Diaiion -, c'est aloM que lu rêver- 
ont ta Th^reie et lei enfanll. Pardi I 
.Toilà une belle rfponie , l'dcria San- 
-«bo ; j'en aiitoii dit Butant saut itre 

Aalonio coDsola l'^cujer en lui pro- 

pliqueroil davonlage. Il finit par re- 
commac^er te lecrel ^ toul Ui li- 
Xaoias de celle merTeille ; pais ce 
•eeret fut mal gardi, BJeirfât on ne 
parla dam la ville que 3t la l^ie en» 
■chantée. Aulonio , craignait) le aaint- 
'oflive, fé bfita d'aller explli^uer aux 
jnquisiteura commFiit un tuyau placé 
iUtii le piifdeslsl ds ce busie creux 
purloil à IWelIle d'un liomiDe cach< 
tiaas une chambre au -dessous -tout et 
qui se ditoil en haut, et rapport oî t da 
tnèiDe hi réponses que cet bomin* 
n'amnsait i (aire. Malgré cet aveu 
aiiiiple et vrai , les inquisiitur» , <t* 
. ftat de scandale , eirigerBut qu'on tri- 
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Grand» aveitture ^ui de toutes eellee 

qu'on a vuesjut ta plut douloureuse 
pour notre hiroi. 

XjE leDdetnain de ce jour, AntoEÏo 
et m smis propolereot à doa Qui- 
ebotte de venir viiiler I«i galerei. 
5iDeho t<!moigD* une grande joie de 
celle {iropositioD , et aui»il son mailre 
«UT le port. Le g^n Jral , qu'on ivoit 
prjreuu , auïsit ai qu'il les .vit arriver, 
fit abattre lei tentes et lonner dei fan- 
farea ; un esquif couvert de riches ta- 
pia , garni de cousiiut de velours , 
vint prendre nos deux héros ; le ca- 
non de la oapitane h fit entendre , et 
les autres galères lui répondirent. Au 
milieu de ces honneurs , don Quichotte 
■nonloit â l'échelle ; tout l'équipage le 
aalua par dei cri* trois foit répétés. Le 



iSC 3tOS «OICSOÏTF. 
taoneot. Sancbo , formant Ipt jrnx tt 
biùMttt la ttte , crut que le ciel tom- 
toit «ur 'Ibî, InWrrogf lur ce qull 
■Toit , il i^poudlt FD Ijgajani qu'il 
vanlsit pirlcr i ma 'mnllre. Ausaiidt 
lc> maiii) de* fbr^ti le Font dr nou- 
THu Tojiger diD* r<tir , et le rappor- 
tent 1 !■ prenfere' place. A peine 'inît- 
U arriva qn'il voit le comman^ear ud> 
Ur daiM les bancs , et , li fouet i II 
BMiD , frapper les ^peiilea des mtthell- 
MUX gal*riers. Épouvante de ce «peo- 
Uote, Samlip ce lavoit pins oA se ca- 
cher, lorlque donQuioliblfe s'appro- 
•be , et loi dit i Am), la belle occa- 
(ion de-Bie prouTet, ai tu le vouloii , 
l'intérât que tu prenda à ce qui me 
toucMe I Gomineiii cela ? reprit Vi- 
«uyer.— £a te déakabiltanl, mon fila, 
t l'cxflmpls de oei menteura , t'aa- 
Mjrant ^aveo eux aur lea baoEt , oit ta 
rccerroii i ton aiae , et presque aan) 
l'en mAler , (fuelqDCi ccntaînet découpa 
4» fouet pour (UaeocbanMrlhtloin^, ' 
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venoit le («prendre '; et notre Urof 
bori d'haleiofl n'oioit il réfuter k 
leurs vreni. Ou ne pouToit regardée 
•inf rire ce panrre oberilier ai mai* 
gre , «i )Bune , li lee , eourert de «d'b 
pourpoint clunnoii , loufHint, HUtHit 
lior* de meiure, an nilieii de jeunei 
beaat/a qui , l'agaçant i feoTÎ , M 
temblotfliit ocenp^ea que ^ Ini aenl , 
te le dupatoiant lans cène, M'ie àé- 
loboient l'une i l'autre. Mais les foT^ 
nei de doD Qoiehatle ne aoutinrent 
paint cette lengae jpreure ; aoeablf 
de liaiîtude , n'en poD>ffmt'p!ua , con- 
vertde tueur, il s'aoft iTirle parcpiet, 
CDi'^riiDt I Fajex loin de-lDoi, trop 
dangereux CDQvmif de la aaureraioe 
<lemc8 ptDt^ea! fujcz,fii7nl Itiuei 
i moD onur la fiiUtil^ qu'il -veut lu 
garder. Dan Aalonio'TiBt à «on M- 
eoura , )e fit porter dam «a ebambre^ 
oA Sancbo, eu le meltaot en lit, lui 
dit : Mtntiieur, il ne auffit pas d'ilr* 
un tscaUcnt clievalier, pour étn bb 
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excellent danst-u» : il est plus aijë 4* 
«erlaines petsondM de tuer un grao^ 
g&iit 4Uf de faite une peiiie cabriole; 
mais vous voulei (out saToir, Que ne 
is imité ! Quand j'ai vu qu? 



Ici dac 



e pajj n'dioienl pa. 



ne celles de tJiei nous , oil il juffit 
de jauter en l'air en ïb frappant le la- 
lon de la main , ce dont je m'ocquill» 
à merveille, je me suis tenu t rai, - 
quitte, parce qu'il ne faut faire devant 
le monde ijue ce que l'on fait fort bien. 
Le repos et le sommeil eurent bieii- 
«I rilabli Don Quichotte : de nou- 
velles fèlea, de nouveaujt plaisirs l'oc- 
cupereol le lendemain. Malgré tant 
d'honneurs , notre héros , après six 
jours , sougeoii k quilter Barcelone 
pour reprendre les nobles travaux aui* 
quels il s'éloit consacré. Dans ceiig 
pensée, un matin, couvert de toute» 
«s armes , monté sur le bon Bossi- 
nanle, il fut se promener sur le ri- 
vage, suivi d'Antonio et de ses amis. 



,i(!a non Quichotte. 
Comme il t'entre lenoil btsc eut , on 
Toil paroîire toul-i-coup iut la plage 
va cbeTaliec araié de pied en cap , 
iDODié lur va magnifique oheval , ca- 
chant loa vùage laua ta vliiere , et 
portant lur ion large bouclier une 
lune éblouiliaDle. Cet inconnu arrive 
au galop , l'acrfle devant dan Qui* 
oholte ; et d'une, voix haute et fiere : 
Illustre guerrier , dit-il, tu voii le 
ebevalier de la Blancbe Lune ; la re- 
ttoum^ dil long- temps • ià t'ap. 
prendre quel eit ce nam. Je vieni m'f- 
prouver aveo toi ; je vieni te faire con- 
venir que la maitreiie de mon ecanr 
l'emporle en attraiti , en beauté , anf 
la fàmeuie Dulcinëe, Si tu oonieni ft 
l'avouer de bongré, tu m'épargnera* 
la peine de te vaincre et le regret de te 
donner la mort ; li ton mauvaia deilin 
te force i comballre , écoule Isa oon- 
ditiooi de notre oombat. Vaincu par 

où j'exige que tu patiea une annA 



amis en sauriani , et leur ^mandait 
dea jeux s'ils itaipal daim le secret i 

valier de la Btaoebe Iii>ne, et ce sa- 
vpit s'il falloit s'oppoier i ce terrible 
combat. Au milieu de cette iocertit ude, 
Jei deiii adveriairej avoient pris èa 
champ : il n'étoic plui paisible de lei 
•^pârerj d^jà toui deux fondoient l'un 
sur l'autre. Le couraier de riqconDU , 
plusp'acd, pluifort que Boiiinaute, 
fournit presque- à lui seul toute la 
carrière ; il arrira comme la foudre 
sur le malheureux don Quiebolle , 
tt le jelB lui et ion olieral â riogt 
pas de U sur le .sable. AuMi(6i !• 



chevalier t 






relevée expris en reucontrant notn 
héros, revient lui présenter Ta poinli 
a la visière, en lui -Visant : Vous êle 
tiiort , li vous ne faites l'aveu que j< 
vous ai demandé. Dou Quichotte 
jiresque f vanoui , raiseoible toutes se 
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toTcti , tt lui répond d'un 2ecEnt la- 
ineaUble : Le malfieur ou la fuibtesf;e 
^11 chcratier du Dulcia^c D'empé'ctie 
]ui> qu'elle ae loil la plus belle de 
runiven. Hâle-loi de m'âter la vie; 
It trjpai devient ua bienfait pour qui- 
eonque a pecdu l'honoeur. 

A Dieu ne pUbe , répond l'ineoDDu , 
que l'immole le plus inagnaniiue , le 
plus Cdrle de« aniaolj I Que la beauté 
de Diilcioée , que sa gloire , restent 
parfailei t ton vainqueur méiue lui 
read hommage. La se^le chdae que 
j'eiige, c'est que le 6"^^ don Quî- 
cbotle , observant les condttîoas de 
notre combat , s'abilîcnne de porler 
lei armes pendant une année entière, 
et se retire dam la uiaiton. Je le jure, 
foi de chevalier , réjiond le liéroi 
vaiucii , puisqu'il u'y a rien dini ce 
«erment de contraire à l'LonDeur d« 
Dulcinée. 

Aces mots l'inconnu prend le galop, 
s la Tille. Don Aiv 
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tpaio, tontaors lurprit , court iprèc 
lut , ('BllBehe i sei pa> , (andû que 
(M ami) ït Sancho d^sol^i reIcTolent 
le pauvre don Quiahaiie , le Taiioient 
uellra «ur un brauoaH , et le rappor- 
toient iràtemeot oliei lui. 
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C» fiM n'éloSt qu» l* ehtpaliar di /a 
BlanoAe Lune, Départ dt don Çui- 
ehottt , et ttt jtmtPtaux projttt, 

AltTOmo, cpii brAIoit de eoDacAr* 
)e chevalier de !■ BlaDche Luae , d« 
le perdit pai un imUnt de vue ; et le 
voyant entrer dans une maîsoD , il j 
•Dire aiiiiii6t uprti lui ; li , il le trouva 
ocoapé de le faire d^iarmer. L'inflODDU 
loi dit *ree un jnurit : Seigneur , J9 
eroii pjnjlrer le motif qui Voua attira 
■nr mei pat ; voui Toulei laviolr tfa\ 
je niî( ; je ne toui en fcni point un 
ntjitere. On m'appelle Samsan Car- 
raïao; je luis du vilUge de dou Qui- 
eholl». La folie de ce bon gentîl- 
honiuie , que ooui eslimoni, que noua 
aimont toui , a fait naître dt« long- 
lempa ma pitié j j'ai penié , Japrii lei 
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eonieiU de plasicDM deieaamis, qaa 
le reyo» et la retrait? étownt les leuU 
tDojeds qui noui reiloienl de le readre 

^ 1^ raison. Je me su» do do fait cher 
valier errapt pour ie combaiire , le 
vaincre , et le forcer de relourner chef 
lui. Celte cliarilable etilrepriie n'ent 
pas, il j a (juelqua Irmps , Je succil 
qu'elle m^ritoil ; (j'est moi qui , «oiu 
le naiD de chevalier dpj A^irqîn, fm 
vaincu par doo Quicholt* ; ei , loin 
de loi dicter det loii, je fus trop heu- 
reux de recevoir la vie. Aujourd'hui 
j'ai prii ma revanche ; J'ai réussi , 
grâce au ciel I Je tous supplie , sei- 
|;neur, de ne poini révéler ce que je 
voua coniie; fous au ri ri te chagriu da 
nuire à la guériion d'pn houiiiia da 
|>irD dont les quali(|f» |:t l'esprit mëri- 
lent votre iniérêt. 

Seigneur, lui répondit Anionip, je 
p'oso vous avouer que j'ai du regret ^ 
yoir accomplir un tiesseiti aussi loua- 
iile quo le votre ■. vousallei pm-trjf 



•■voie prendre le tempi commE il 
vii-nt , •oufffir et qu'on on peut eni' 
pioher, et lur toutei ohaiei te puwr 
de* mëdeoiai t voua n'en aurez nul be- 
loin, j'etpere 1 70ui serei bienidt ri- 
tibli. Noui nout en telourneron* bri- 
Temeol dam notre village , nous j rî- 
rroDseD paix, eo joie; et voua veraei, 
je Toui le promets , qu'il est possible 
d'âtre heureux sans chercher les iTen- 
tores. Au fait, mon cher maître, quel 
est celui de rious deux qui perd le pliii , 
i ceci? N'est-ce pas moi, qui Tois s'en 
aller mes espérances en fumée ? Ckr 
eafia, quoique je sois dégoûté du mé- 
tier de gourerneur, je o'aurois pas été 
fjelié d'essayer de celui de comte ; et 

comte , Â présent que vous ne pouT» 
plus être rat? Tu l'abusd , mon pau- 
Tre Sancho , lui répoodit don Qui- 
chotte i l'on n'exige de moi qu'une 
seule ann^e deretrailc; après ce lempi 
écoulé, rien ne m'empfebera, s'il plail 



«ans arniot, iBiis ^p^e, dam l'équipugB 

encoie iioilem , pr^c^il* de l'âne qui 
porlnit son Bruure el de Sancbo inar> 
cbant A pied , notre iiécot se mit tn 

Eu sorlant de Barcelone, il voulut 
revoit la place où loo ennemi l'avait 
reiiTersé. C'est II que fut Troie , s'6- 
cria-t-il ; e'eil U que moo inalbcur , 
r( non ma faole, m'a fail perdre toute 
ma gloire ; c'est là que l'inconatanle 
furlime m'a rat i Anos un îostaul te prie 

cho ; oiibliei - vont qu'un lioinme da 
coiirogeiupporte^Ejairmeut la malbi-urr 

allant prendre poaseiiKÎoii lie larinbeau 
gouverneraeQl i lue voici pauïreécujer 
k pied d'un pauVre cbevaliec battu. Je 

ne leiix pas que ma bouoe bumeur 
«oit dépeudaaie de celle raprieieuie 



garde que je juij ù pied , 
d'aller que je n'aime guère. Caolen- 
toDS - BOiu , s'il vous platt , d'aller A 
pelilM journées , i moiai que voua no 
Touhissiei pcadre vos arme» it-qiietc|iie 
chêne, en mettant arasons une belle 
imcriplion ; je monlefois alon aiir mon 
âne ; el lioiis irons comme il voui 
pl.lr.il. 

En s'enlrelcnanl de la (otte , ian« 
qu'il leur arrivât d'aventure, no> voya- 
geurs chemiDerent qualre jours , et s* 
relraument au même bocage 01^ iU 
aroieul nucoiilré les bergères de t'Ar- 
cadie. Becoonoissez -TOUS cm lieux 7 
demanda Saneho. Oui , mon ami , ré- 
pond don Quichotte ; et le louTcnit 
qu'ils m'ont laissé me donne dans ce 
moment une iAie que je crois heu- 
reuce* Faisons-aoïis Jiergers, San^ho, 
du moin) pendant lout le temps qu'il 
n'est défendu de porter les annei. J'a- 
ebeterai quelques moulons , un cLb> 
lumeau une panetlec» ; noui nous ba- 
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1 la fotliriti la piu« reculée. Que dix- 

tu de ce projet ? 

Paidiculmoniiear, répond l'^ouyer, 
}E I« Irgura admirable ; cette vie de 
pareiseux me conTJeDt encore davan- 
Uge que celle que ooui aiaat meaia 
juiqu'â préMQt. Je parie que moDiieur 
le curé , le bachelier Samson Carraieo, 
et n>iilre Nicolas le barbier , ne paur- 
Toieat g'einpécher de l'approuver ; et 
je oe dii pai qu'il ac leur prenne eoTio 
de ae faire berge» avec ddui. — "Sh 
bieo I mon ami , noua le« reeerrom 
arec joie ; nous appellerons Samtoa 
Carraioole pasteorSainsonino; maître 
Ificolai , Nîeolpso ; et monaieur le 
curé , en alongeant ud peu son nom , 
leta fort bien nommé le berger Cu- 
riambro. Quani aux charmantci pafr 
tourellei quenoui oélébreroni dam not 
veri, «liai neooui manqueront point; 
d'abord la mienne est toute trouvée ; 
Dulcinée peut élie aussi bien la plu) 
iiiuable dea bergères que la plua bellf 
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de* prineesici. Je n'ai lâ-deituf ancua 
triTailâ Taire. Toi, mon ami, taoher- 

cherBS II lieoae — Ob I i« n'irai 

pis bien loin : je garderai ma femme , 
puisque je l'ai ; et je l'appellerai tout 
I>aiiaeiiient Tbériioac au lieu àe Thi. 
reae. Tb^réioue fera fort biea daoi lea 
Terj ^e je lai adreaterai. Maître Si- 
«olat et le baobelicr trouvcroat aiié- 
ineDt dei bergères. Pour moDiieuc le 
»ur4 , je ne auia pai d'avia qu'il eu ait 
nue , â eauie du bon exemple. — Tu 
uraiaoa.Ahl mon cher «mi, que no- 
tre vie itra dëlieieuae t que de roman- 
cea , de chaniaiit , de ■oaueta , noua 
■lIoDi entendre I que de flûtei , de 
flageoleta, de ohampétrea chalumeau, 
■ceompagneroat noire douie veixt Le 
bachelier Carraico eit excellent poSte, 
naitre Nieolai joue de la guitare ; je 
■uis lâr que monlitut le curé feradea 
Teia quand il lui plaira j quant i moi, 
tu oonnoia mon talent, et je meehBrge 
de former le tien. Hieo ne noua mau- 
16. 



queca , mon ami ; poim doui diMribue- 
ron* cbacuB noire empioj ; moi , je me 
plaiodra! de l'abseiioe ; loi, lil cliantp* 
rii le constaal amour ; dttasco pren- 
dra te dédain ; mailie Nicolas les fa- 

TOudra. — ^Oui , monsieur ; et je ïeiiï 
aussi donner ud emploi à Sancbetle ma 
fiUejeile quus porlera le dîoer.— Fort 
bieo , Saocbo. Mais Toici la ntiil j ra- 
liroui-aaua dans ce bois pour y penier 
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XiA nuit ftait furt obscure, don Qui- 
cboltE «I ton écujer se npoment loot 
de gcBDdj arbrca , loupeipnl cniemble 
mtsrt mil ; cl leur louper fui 1 peioe 
■obéré, que Snneho s'arrangea pAiil: 
dormir. Mon cher enfant ("laî (Ht fo'B 
naître , avant que ta le lirres au som- 
meil , j« veux te rappeler une chasa 
imporlanle qu'il rst absolument afces- 
■■ire de terminer avant de commencer 
tOUf deui celle vie pajtorale qui noua 
promet de li beaux joun. Eb t quelle 
ett ceRe clioie , monsieur ? répondit 
l'Jcujeren trâillant. Ton cœur devrait 
l'en instruire. As-tu donc oublié tet 
promeoes ? et rentrerons - nous dans 
UQtre village, prenclrons-noullenoaval 



#tat de pasteur», «Mnl d'avoir èftea- 
ehmtj la malbrurcuie Dulcinée? Tu 
lais de qui cela dépend : je l'en parle^ 
cnmme lu voû , laoi reproche , «•na 
■igceut ; je n'exige point , je demande, 
et mon humble prière eit au nom de 
notre aoeienDc amitié. — Hélas I mon 
Dieu I voui prenei bien la meilleuro 
manière d'obleoir de moi ee que vous 
Tou( Toudrei ; mais , s'il faut vopi par- 
ler fraochemeot, j'aide la peine Icom- 
prendre comment des coups da fouet 
que je me donnerai peuTcut &îre du 
bien à un autre. Qu'a de cammua ma 
pauvre peau avec madame Dulcinée? 
Cela rritemhle â ceux qui vous disent. 
Vous avei mal à la lêle , frottei-Toua 
les jambei. Par quel hasard m'a-t-on 
«hoisi pour étta le médecin de cette 
waladie-U? Encore les nédecirfk «ont» 
ib plus heureux ; on le* paie grasse- 
ment , mime loriqu'iU tueut leur ma- 
lade : mail dans cette affaire - ci l'oa 
m'oblige pour guérir le mien de bi* 



foacttFr jasqD'au «aag, et cetle cure 
li pJuible doit reslsriantrfeotDpeDir. 
— Ab t moD fili , que ne parles ■ tu ? 
Si j'avoii pcnij qu'un bonnSte lalaire 
pouToit te dëlcroiiiier i ce qat j'at- 
Iroda de loi , depuî« long-temps je te 
l'auroU offert. Tu n'a» qu'à rig'" tôt. 
tDFme Ir prix que tu ninti h ebaqua 
coup de fouet , t'en payer d'irance sur 
l'argent que tu me gardes, et te mettre 
de suite i l'ouvrage. 

Cea parole» firent ouvrli; lei feux et 
les oreilles i Sanchu. Il résolut de se 
fouetter tout de bon pour augmenter le 
petit trésor qu'il rapportait â sa femme. 
Monsieur, Teprit-il, yaili qui est dit ; 
je vais tous donner mlisfactiuD. Ne 
■ne crojeï pas cependaut trop inté- 
ressé ; je suis père de famille , et c'est 
poor mes enfants qiie je travaille. 
Voyons, que me doonereE'Voua pour 
trois railla trois renls coups de fouet? 
je ne parle pas des cinq que je pour- 
Toïi en rabattre ; je vei^x faire bien 



Im cbojrs , el cfs einf| -15 di'jà rpç'n 
iront par-dessus le iiiacciié. — Mon 
«lier Biai, li le prix du remède devait 
êlre proporliomié ii celle que lu vjt 
guérir , te (r^^or de Veuise et les mi- 
res du Polo.ie ne pourfoient pas te 
pajer. Mais je uiVu rapporte à la 
bnniie foi: Viiis le [[iii ine resie d'ar- 
g?ui, e( prends ce que lu voudrai, — 
Eu conscience ; luoii cher maître , je 
ne peux pas faire ce que vuui ilesirei 
à moins d'un quart de riiau par coup: 
■oyez eerliiu iju'à tout aulre j'en de> 
manderoit davantage. Ainsi donc les 
trois mille coups de fouet valent d'a- 
bord sept cent ciniuauie réaui , aui- 
quels it fuut en joindre saixlnte-quiui* 
pnur tes trois cents autres : total , Luit 

sure (fue c'est marché dnunj ; car )s 
comple lu'élriller rie manipre que l'on 



U fiiis èfji, , Saocho , Ssrelio mon 

(tonte poiot, Dulcin^s reprenil ses ar- 
IWÎts , Je ne me plaindrai plua du sort, 
je- bénirai ma défailf , Je rendrai graeo 
■nr-toul Â la g^n^roïité. Quand com- 
mences - tu , mon fils ? Pouc Bceil^ref 
tel ÎDStnnt, je rettiBJnulPrcenlrJDUx. 

fnule ; et tout-ii-I'heiire , puisque j'y 

Il eourr nussîldt prendre les licous 
de l'âne el de BossicaDle , les joint en- 
lembla pour en faire un fouet, s'ë- 
joigne d'une vingtaine de pat , résolu 
Jle terminer la doulouceuie pénitence. 
Z)oa Quicholle,-qui le vit aller d'un 
air si délermiii* , ne put s'empêcher 
^t lui dire : Mon ami , • je le tecom- 
manâe de ne pas le mettre en pièces ; 
ne frappe pas de manière ijue ta vie 
«uit en danger ; lu^nage-toi , je le sup- 
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plie; DB jette pai d'abord tout toa Feu. 
Je crains que lu n'en fanes trop ; et je 
vait compter aTco attention pour t'ir- 
rdter dhi qu'il lera temps. Comptei , 
«omptei , i! TOII9 Voulei, répond l'j- 
«ajtt en le déshabilUat ; j'espère db 
paime luer, mai) je n'irai pas de main 

A ces motj , sur son doi tout au , 
il s'applique deux coups vigoureux , 
qui lui jQDt pousser un cri. Plein im 
courage , il redouble ; mais il ne put 
jatnais passer le lixieuie. Ah I mon' 
*ieur , s'écria -(•il en t'arrâtaot , j'û 
iait un marché de dupe ; cela vaut an 
moms le denn-r<MU, — > Eh bien I mon 
ami , ta l'auras, répood le héros gé- 
néreux. Sancho repreod alors de U 
force ; maïs le fripon, au lieu défaire 
tomber les coups sur ses épaules , lef 
appliifue sur les arbres dont il étoit 
«aTiFonné. Se trouvant mieux de celle 
manière d'accomplir la pénitence , il 
us t'atrâle plu* un moment, frappe , 



I de lui arracher iod 
fonet. Je te défendi de conlinaer, lui 
dit' il lei larmei aux yeux ; songe, 
longs, mon okcr ami , ^e ta via ait 
nfceiiaire i ta femme, i tes enfants; 
eonjerve-toi pour eux , je t'en prie ; 
«I ^ue Dulcinée attende ^e Ita forcei 
loient reveuiiM. Puisque Toiii te vou- 
lez , TJpoud Sancho, je renverrai ju(- 
qu'l denuiu la fia de celte grande af- 
faire. Ftèlei-nioi seulement votre man- 
teau ,' pour m'empècher de me refroi- 
dir au milieu de ma sueur. Notre hé- 
ros le hfila d'envelopper son écuyer, 
qui , l'appuyant contre ua trono de 
chéoe , s'endorioitbieniât d'un profond 
(ommei[. 

Le lendemain au point du jour tous 
• deux se remireut en route. Don Qui' 
cbotleosoit à peine demander à Saucho . 
comment il «e trouvoit. Celui-ci, sans ^ 
enlrer dans det explicalîoni , pria seu- 
lement son maître de ne point passer 
la nuit dans uit village , puce qu'il 
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aToilprîs la ferm* résolution iTacliEvcc 
h p^nilence, et qu'il aimait mitiii la 
finir CD plein air, lur - tuut dini ua 
bui, où la leule vne (Ici arbre* lem- 
faloit loulager ta douleur. Don Qui- 
cliotte 7 coDseutît , le remereia mille 
foia , al l'arrSlB le mime aoîr dana iioe 
grande forêt , où Sanct^o , toDJoDn aux 
dépens , non de te* Apantes , mais d«> 
Mtres, parvint enfin, lani trop de Ira- 
Tiil , à terminer l'encbaDlement de 
Dulcinée , dont lui seul «voit i{é l'in- 



DON QUICBOTT 



CHAPITRE LV. 

^rti^ii rffl don Quiehotl» ches lui ; 
la maladit, tt la mort, 

^OTBE héros, Iroiiiiporlë de joie ea 
pnoiant i;ac le tendre objet de ses fi- 
di'Iea «mours venoit de reprendre loiti 
tr» attrait* , atteodoit impatiemmeat 
. l'aurore , et ne doutoit point que s» 
premîeri rayons ne lui fiisem toïc 
Culciiifa. ti'aurore parut lani eetlB 
belle ; don Quicbotle lurprî) conlioua 
son chruiin , eu regardant de tous cd- 
tés li Dulciaée n'arrÏToit pas. A cha< 
que femme i|i>'il renoontroit , son cœur 
batioil avec violence; il accouroli Ter) 
el le renpU d'eipoir ; la Tojageuie pas- 
mit «ans -rien dire , et don Qnîchaite 

s'^coiilereot ainsi : no) béroa arrire- 
lent enGu tur le hiiit d'une colline , 
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■ U bon SsDclio Pant* ! Veata , Tenrf, 
madam* Tbéreae. Thiittt secourt Ji 
demi Tétuc , aTco m fille Sauchelts ; 
«t , ne vojeot paa ion mari dam 1'^- 
ijuipige d'an gouveioear : Ç>u'eit-ca 
ci, dit-elle, mon bomme? otteatdoB« 
TDtre oarrois* ? oA «ont voi gen« M 
votre tqaipage ? je oroia, par ma foi, 
que tu <■ I pied. Ouï, femme, lui ré- 
pond Sancho ; mai> tu peux tonjaun 
m'citibraaMr .car je t'apporte de l'ar- 
gent, et de l'argent bien gagné, je 

ami I que je luia ai«e de te revoir 1 Je 
le trouva eagniaié , tnon fil>. Bm- 
braase dono la £lle Saiiehetie, qui 
t'attendait comme on attend la rotée 
da priotempa. Vieni , vîfdi vite i no- 
tre maiaon; noua BTon«, j'Fapara, bien 
de] choaes à dire. A cea mot) la mers 
et la fille prennent Sanobo pir^deiioaa 
le brai , ion àne par le lioou , et lea 
emneDent en les baiiant toui deux. 
La gauTcrnaute et la nièce, lerlÏM 
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poui teesToir don Quîefaotle , firent 
écliler de* tranaporis de joie Cfui toa- 
ebrrenl notre béns. Il le preui de 
leuE laeDoter corointiit il avoit tté 
yaban , et eommeat il amit jari ds 
ne portra les armea d'une *BDfe> Le 
iMohalier et li ouié l'eSbrcerent en 
TBÎD d« le consoler; rien ne pul^Itir- 
cir la sombre trislesie.f uî se lîsoit tur 
•on visage, Stt deux amis le quilte- 
reiit raluirecommindanlde veiller sur 
sa sauté , de songer â le distraire ) o* 
iju'il promit d'un air sérieux. La gou- 
Ternanle lui dooua de louga et sagtt 
oonieilt , qu'il i! cou la saua répondre ; 
et aa mélaneolie augmenta le soir et la 
lendemain. 

Quelques jours ae paiaerant ainai : 
le «ileocieux don Quichotte sembloit 
ne prendre iulérél à rien ; l'apptlit , 
le sunneil , l'aroient abandonner San* 
se plaindre, sans marquer d'Iiumeur, 
il cherchoil la «olii-ude , râvoil , médi- 
toit laiu cesse , et cacboit avto soin 
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le* plenri (jiiï ioutodI bordoient let 

pnupiïraa. Le seul Mancbo , lori^a'it 

l^er sourire ; maïi oMiait ion UDÎqB* 
r^poottausplaiianlerieideion jeujer* 
HJtas t Us tnalheDreùx humafai , 
quelque ilUliogués qu'il* loîent par 
lïor grandeur, par leur gloire , pat 
lei da'ai de Ih aature , marcbtat tou- 
jours d'un pns rapide Vers la tombé 
qui teialleod. DonQuicholte jloitprtt 
_ à'y descendre : «oil que son heure fût 
veaup , soit que le elugriu l'eût avan* 
oie, il fut pris d'une fièvre ardente 
qui le Fur^a de garder it lit. Pendant 
tout le lemp) de sa maladie , le carif 
maître Nicolas et Carrasco de quille- 
real point leur ami ; le bon Sancbo, 
triste , inquiet , ne «oriit pas 'de sa 
«li'ambre. On enroya chercher un mé- 
iecîa , qui jugea que la luélanoolie 
^□it ta sente cause du ifial, Sancho, 
malgré ta douleur' sincère, redoubla 
d'tfffurti pour égajer .son maltr* ; il 
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laî pirla c)« leur proj>) de le Tiire totit 
deux iMtgm , du plaisir qu'ils ati- 
roinot biealôl à jouer rnipinble ie la 
nusrtte ; il ajniila qu'il reiioil d'acbe- 
trrpour f;>rder Ifutj ironpeauz futur) 
Heiix lupïrbes ebieni , <loDt l'un s'ap- 
peloït Bariiuo , et l'autre Butron- La 
tntlailerécouloil, larcgariloiC tendre- 
ment, et ^ par son ri>£aril , lui faiioit 
eotnp rendre qu'il pjiiélioit la bonne 

,Le mal fil biealât ies progrii : I« 
médecin , au bout de six jours , ne doc- 
Doit guère d'espérance. Don Quichotte 
•entoltson état ; il pria qu'où le laissât 

■oiniiieil dura frbs de sept heures. La 
gouvernanle et ta nièce le pleuroieut 
iléjk comme mort ; mais tout- à- coup 
don Quichotie réreillé les appelle ; 
Mes cfaere« Biles , dit-il , rendrs graca 
ail Dieu tout -puissant, dont l'infati- 
gable miiéricorda. ïient de m'accorder 
s^ijourd'liui le plus signalé det bien- 



fairi. Mon cher oncle , rëpoodil la 
nisce , qat veal dire votre leigneurie? 
Ha niïce, reprit -il doucement, o'est 
le bien le plut précieux à rhomme , 
celui qui >eul peut lui procurer un 
peu de repoi dent celte mii^rabU vie, 
cl le neltre â m^me d'obtenir dini 
l'autre la rjoonipenie dei vertui. Ce 
Heu si cher , c'est la rai«on i je l'avoia 
perdue, ma nièce, en emplojant mes 
trop longs loisir! k dea lectutei iiueit- 
ttti i le ciel me la rend aujourd'liuî ; 
je n'en jouirai pai long- lempi ; m> re- 

Je veux profiler du moiot de oet 
caurli momenis , les .teula que je 
pui»e compter dans ma vie , pour 
réparer autant qu'il riE en moi \é* 
erreurs de mon long égarement , pour 
faire le bien que je n'ai pas fait. Ap- 
pelé! doDc , je vous prie , msn uni 
monsieur le curé, le bachelier Sam* 
ion , matire NicoUa , et le fidèle Sen- 
cbo , ^ qui je dois demander pardon 
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de lui avoir fuit piriager mon délire. 
Comme il* iclievoit cei [molej, îli 
■riiierent toui qualra. Uei amii, ri' 
prit le moaraut , je toui demmdoù , 
je vont deticoii. Uitei-vaat de me fé- 
liciter do œ que je ne >uii plai don 
QDiohotle de la Manohe ; je luû AIodio 
QuixaoD , que l'on lurnomnioit aulre- 
faii le Bon. Cejiez , ceiiei de voir eil 
moi l'imititeuT d'Aoïadit , de Galaor , 
de et* biros imagirairea que mon ex- 
traTaganee avait pcii pour modelei ; 
n'y Tojez que votre voitio , votre fi' 
dele ami , votre frère , doDt le foible 
«■prit, long- temps aliéni , retrouve 
à ra dernière beure aiiei de raiion 
pour se reuenlir. Profiloni'en , mon- 
aieur le curé; daignez entandr» l'aveu 
de mei faiitea. Et vous , messieuti , 
pendant ce temps , failes venir , l'il 
,Vout plaît, un notaire pour qu'il jcrivt 
nea dernierei volontés. 

On l'écoutoit en jilence , on se tt- 
gardoit avec surpriie etdouleur.Su- 



J9fi DOM QOICHOTTE, 

■ho , qui jusqu'à ce moDieiit c'aroit 
pu croire hid maître en daogcr, tombt 
■ genonx auprès Ha lit , it le met à 
fondre en Urmei. Le malade, lui ten^ 
daiit la maÏD , le pria de In Isisier ivee 
montiear le oufj. î>b oonfeisian ne fut 
pal longue ; tiélai ! son cœur ^toit à 
pur ! Liii-méuie rappela tout le monde: 
la gDuvernaule , la nièce , arrivèrent 
en poussant des oris ; don QuielioKe 
les consola. Lorsque le nolaira fut 
venu , il lui dit de commencer taa 
testament dans les formes ordinatrei ; 
ensuile, raieembtaat le peu de forces 

tur son lit ; et , d'un* loiz foible , dici* 
ces paroles i 

Je laine i mon aoii Saocha Fanfi, 
que j'appelois mo)i ëoujer dans. 1« 
temps de ma folie , deux cents ëcui 
^ue l'on prendra sur le plus clair de 
mou Lieu ; de plus lout l'argent que 
jo lui cgnSai lorsque- nous partîmes 
f^emble , défendant à mes biciùuM 
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de lui en çlemander jamaii eomplg, et 
ne (egrettant dei extravaganeei dont il 
a si souveot éié le tiraoia , que l'eipciit 
qu'ellei me doDooienl de lui faire uqo 
.gnnde fortuoe. 

Non, moaiieur , interrompt Senoho 
en pleurant , et voulant empSoher le 
Doteire d'écrite, non, montieur, voui 
ne maurrei point; il n'ijl pal poiubls 
querouimouciei. Siiivet meiconieilt^ 
mon cher miitre : vivei , vif» , et 
baniii«)ei ce Doir ohagrin qui Mul vou* 
toel dans l'état où voua étej. Je feni 
tout ce que roui voudrei, nom iront 
oA il Toui plaire ; berger , oheraliei , 
écajei , tout m'eit égal, pourvu que 
je *o>i avee voui. Je recommencerai, 
a'il le but , ï dfienchanler Dulcinée; 
li voua ne pouvei pai vaut consoler du 
malheur d'avoir été vaincu, je dirai quo 
c'elt ma faute i je déclarerai, j'aSraie< 
raipanerment, que j'ivoia mal ungU 
Roisinante , que e'eit i moi leuL que 
l'on doit s'cu prendre , «t que jimaii.... 
6. iti 



I^IpcTonpt 4«a»tàlfiA ïe ibrikde : ta 
U'aa TuSiloAS-AUptS Et)«efa»#, qVt n 
4cia Ub pai eroin enMrc f^at fc *ofc 
devenu lage. Oubliant nM vfvithti't)!- 
nnrs. Mm ouMirc bsitvyhîllt mi- 

inBia eeii'iiBt fdtit doa Qaîl^titTe-, tt, 
flODT- mr tKtvir Mitt Mi J'iTn d« bA 
f nivorbei ([in Ta siBMi) Tttat , jle tk 
dirai e^tue lea i>Ja«aut Ae l'ali jitsi^ be 

«Don wadre tigvtn ih ne pfetWolr le 
faire ^1*9 de Kn- 

il ittifiiue Blofs t»"* *«« iftiH«* 
AttreniBc'tJOiXBDh sa nfcee , à hi<b«i^ 
àt fnytt twe pFnsiot) I loa NUcieniM 
^oiiTFmirttle , et de faire qireTcfuns pri^ 
tebts qu'il métfpia , eoOlme des gi^A 
d'MniliJ , Ao bacbelier 'Cârraico , t 
Maître Niedas , à moosifcnr te cur# , 
^a'il Tittiraili son exécutenc testamett»- 
«aire, n finit par deiii>inder pnrdon <iek 
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la goavemiiite , de la dîec« , cle tau* 
lea «nû de cet hoEoioe *î vertueux et 
•i bon. On loi fitbeiDeoupd'jpitapb»: 
voici la iMiTe cfui aoit restée ; cUe c*l' 
de SanuoD Carraico ; 

VuntiKt iri xw*a un hém Btt Hàaia 



Apii* ee* veri , le tige Cid Hamet 
Benengeli lermiue ion long ourrage es 
•'idreisant i la plume. O ma ehere 
plume , dit-il , toi que j'ai bien ou mat 
tailMe , je te cfuitte et je l'allachè aveo 
■me obaine d'airain : ja tremble que la 
gloire que tu doii me procurer ne «oit 
^elque jour oblouroie par de pré- 
•Dwptueuz hiiloiieDi , qui Daeroiit t» 
reprendre et te profaner. Dit-leur que 
pour toi ieu1« e«t ni don t^uioiiotl' > 
que toi lenle fu5 faite pour lui : di*- 
' leur que ce h^roj e«t mort, qu'Ui laîi- ' 
Mnt en paix aa cendre ; et a'ilt tou— 



Iment l'obliger i le tirer dn tombeiu , 
A lui iàiM faire de nouTellei oampa- 
gnei , briie-loi dini leuri mnini gros- 
■iem, foree-Iei d'^crîrt-Uuri «ottiiet 

ma tSche eit fime. Je ne Toulaîi que 
rendre ridieitlei les inripidei livrei de 
chevalerie : c'en eil fdt ; mon don Qui- 
cbolle leur a donné le coup de la mort. 
Je «uia content : je te dit adieu. 
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